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Agence FIDES - 30 octobre 2005

SPÉCIAL FIDES

Instrumentum mensis Octobris pro lectura Magisterii

Summi Pontifici Benedicti XVI, pro Évangelizatione

in terris missionum

Annus I – Numerus VII, October A.D. MMV

La célébration de la XIe Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Évêques, dédiée au thème de l’« Eucharistie, source et sommet de la vie et de la mission de l’Église » qui a conclu l’Année de l’Eucharistie, a constitué pour la vie de l’Église l’événement central de ce mois. Du 2 au 23 octobre, plus de 250 Pères synodaux provenant de toutes les parties du monde se sont réunis au Vatican autour du Saint-Père Benoît XVI qui a suivi constamment les travaux du Synode, pour réfléchir et prier sur le mystère de l’Eucharistie. Au cours des rendez-vous dominicaux pour la récitation de l’Angélus et ceux du mercredi pour l’audience générale, le Saint-Père n’a pas manqué de souligner l’importance de l’Eucharistie pour la vie et la mission de toute l’Église, en invitant à s’unir spirituellement aux travaux du Synode. Le Pape Benoît XVI a tenu à rappeler en diverses occasions son prédécesseur, le Pape Jean Paul II, qui a convoqué l’année de l’Eucharistie et cette Assemblée synodale. Les travaux du Synode ont été entrecoupés par des temps de prière pour les Pères synodaux et par la rencontre joyeuse du Pape Benoît XVI avec plus de cent mille enfants de la Première Communion, rassemblés sur la Place Saint-Pierre pour une catéchèse sur l’Eucharistie sous la conduite du Saint-Père et pour l’adoration eucharistique. A l’occasion de la clôture du Synode et de l’Année de l’Eucharistie, le dimanche où l’Église célébrait la Journée Mondiale des Missions, le Saint-Père Benoît XVI a souligné encore une fois le lien étroit qui existe entre Eucharistie et Mission, et au cours de la canonisation de quelques nouveaux Saints, il a rappelé que l’action missionnaire des plus grands saints a toujours eu comme source et nourriture le sacrement de l’Eucharistie.

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 octobre 2005– Homélie durant la Célébration Eucharistique d’ouverture du Synode des Évêques

2 octobre 2005 – Angélus

3 octobre 2005  – La méditation du Pape Benoît XVI à l’ouverture des travaux

5 octobre 2005  – Audience Générale 

9 octobre 2005  – Béatification de Clemens August von Galen et Angélus

12 octobre 2005 – Audience Générale 

15 octobre 2005 – Rencontre de catéchèse et de prière du Pape Benoît XVI avec les enfants de la Première Communion

16 octobre 2005 – Angélus

17 octobre 2005 – Discours aux Évêques d’Éthiopie en visite « ad limina Apostolorum »

19 octobre 2005 – Audience Générale 

23 octobre 2005–Homélie durant la Célébration Eucharistique de clôture du Synode des Évêques en conclusion de l’Année de l’Eucharistie et canonisation de cinq nouveaux Saints

23 octobre 2005 – Angélus

26 octobre 2005 – Audience Générale 

28 octobre 2005– Message du Pape Benoît XVI pour la 92e Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié le 15 janvier 2006

28 octobre 2005 – Message du Pape Benoît XVI pour le 40e anniversaire de la Déclaration Nostra Aetate
29 octobre 2005 – Exhortation au terme du rite de béatification du prêtre Josep Tapies et de six de ses compagnons, et de la religieuse Maria de los Angeles Ginard Marti, tous martyrs 

· VERBA PONTIFICIS 

Corriger son frère

Dialogue

Eucharistie

Joie dans la souffrance

Jean Paul II

Mission

Ne pas bannir Dieu de la vie publique

Prière

· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Catastrophes naturelles - Solidarité de l’Église du Pakistan après le tremblement de terre au Cachemire : « Le salaire d’une journée pour les victimes du tremblement de terre ». La Caritas envoie des volontaires sur place. La communauté catholique unie en prière autour du Président de la Conférence Épiscopale

Catastrophes naturelles - Mobilisation de la communauté catholique pour les secours : le Diocèse de Jammu-Srinagar coordonne les aides

Catastrophes naturelles - Une tragédie immense : des milliers de sans-abri après le passage de l’ouragan Stan ; dans le seul village de Panabaj, on compte 1.400 morts. Le Cardinal Quezada Toruño appelle à une « solidarité sans frontières »

Catastrophes naturelles - Prière devant le Saint-Sacrement pour les familles touchées par le tremblement de terre. Un hôpital catholique du Cachemire est le quartier général de l’aide des organisations chrétiennes

Catastrophes naturelles - Les catastrophes naturelles sont une occasion pour pratiquer la foi, l’espérance et la charité : « C’est l’heure où doit briller la lumière de notre foi dans l’obscurité de la calamité », déclare l’Évêque de Escuintla

Catastrophes naturelles - Les Œuvres Pontificales Missionnaires aident les sinistrés du Cachemire

Catastrophes naturelles – Nouvel appel de l’Archevêque de Lahore à la solidarité envers les victimes du tremblement de terre
Eucharistie - Prières et séminaires d’étude au Kerala pour la conclusion de l’Année de l’Eucharistie

Eucharistie - Synode des Évêques - La Relatio ante Disceptationem du Cardinal Angelo Scola : « Les facteurs constitutifs de l’évangélisation et de la nouvelle évangélisation sont des implications essentielles de l’action eucharistique »

Eucharistie - Matériel et documentation des Diocèses d’Allemagne pour la célébration et l’Adoration Eucharistique, pour promouvoir la beauté des cérémonies à la suite de l’Année de l’Eucharistie

Eucharistie – « Il y a toujours plus d’adorateurs parmi les personnes les plus engagées dans l’œuvre d’évangélisation » déclare le Président du Conseil National de l’Adoration Nocturne d’Espagne

Eucharistie – « L’Eucharistie a fait le miracle de réveiller la foi dans les prisons de Nairobi » : dans la paroisse de la Consolata, Semaine Eucharistique avec veillée eucharistique ininterrompue

Eucharistie – « Depuis que je suis en Italie, loin de ma famille et de mon pays, chaque jour j’essaye de trouver un moment pour demeurer avec Jésus. Lorsque je me sens seul, je vais devant l’Eucharistie et là je trouve la compagnie de Jésus, je me souviens de mes parents et de mes amis » : quelques témoignages d’immigrés

Mission – « L’Église, au XXe siècle, a été comme une barque poussée par l’Esprit, qui a traversé les flots agités pour aborder dans nouvelles terres de frontière et y planter, au milieu de mille difficultés, la graine de l’amour du Christ » : intervention du Cardinal Crescenzio Sepe à la Rencontre sur « Les signes de l’Esprit au XXe siècle »

Mission - L’Église du Mexique s’est sentie particulièrement écoutée et encouragée par le Pape Benoît XVI, nous seulement pour soulager les besoins les plus pressants, mais pour aller à leur racine : communiqué des Évêques après leur visite « ad limina »

Mission - Le Cardinal Sepe ouvre l’Année Académique de l’Université Pontificale Urbanienne : « Nous ne sommes pas envoyés pour notre mission, mais pour la même mission que celle du Fils ! Aucun d’entre nous ne doit donc s’apporter lui-même ou quelque chose qui lui est propre».

Mission – Les Œuvres Pontificales Missionnaires en faveur des déplacés du Cachemire

Mission – « Les miracles de l’Eucharistie » : un témoignage de Sibérie

Mission – Le premier Saint chilien canonisé par Benoît XVI : Alberto Hurtado, « un contemplatif en action » qui a dédié sa vie aux pauvres, aux vocations et à la formation des laïcs

Prière - Les livres liturgiques traduits pour la première fois en langue karimojong

Prière - Des versets de la Bible par SMS : les nouvelles technologies au service de la Parole de Dieu

Prière - Réflexion sur l’importance du chant dans l’adoration eucharistique

Prière – « Ce sera la prière qui caractérisera le mois d’octobre au Malawi, ravagé par la disette », écrit un missionnaire monfortin

Prière- L’Année de l’Eucharistie a contribué à réveiller la foi catholique ; la traduction de la Liturgie des Heures est prêtre

· QUAESTIONES

Interview du Pape Benoît XVI à la télévision polonaise : « Benoît XVI se souvient de Jean Paul II »

Rencontre de catéchèse du Pape Benoît XVI avec les enfants qui ont fait leur Première communion au cours de l’année 

Entretien avec le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, à l’occasion de la JOURNEE MONDIALE DES MISSIONS 2005 

Lettre des Pères du Synode aux Évêques chinois membre de la XIe Assemblée Générale Ordinaire, absents à l’Assemblée

SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 octobre 2005 – Homélie durant la Célébration Eucharistique d’ouverture du Synode des Évêques

LE VATICAN - Le Pape Benoît XVI a ouvert l’Assemblée du Synode des Évêques sur l’Eucharistie : « Si nous restons unis au Christ, alors, nous porterons nous aussi des fruits, alors ne viendra plus en nous le vinaigre de l’autosuffisance, du mécontentement de Dieu et de sa création, mais le bon vin de la joie en Dieu et de l’amour envers le prochain »

Rome (Agence Fides) - Le dimanche 2 octobre, le Pape Benoît XVI a célébré la Messe solennelle concélébrée avec les Pères du Synode, pour l’ouverture de la XIe Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Évêques, dont le thème est : « L’Eucharistie : source et sommet de la vie et de la mission de l’Église ». La liturgie du XXVIIe Dimanche Ordinaire présentait l’image de la vigne : « Ainsi, le vin et avec lui la vigne sont également devenus des images du don de l'amour, dans lequel nous pouvons faire dans une certaine mesure l’expérience de la saveur du Divin  », a déclaré le Saint-Père, partant des lectures du jour. La première pensée, c’est que « à l’homme, créé à son image, Dieu a insufflé sa capacité d’aimer et donc la capacité de L’aimer Lui aussi, son Créateur. À travers le cantique d’amour du prophète Isaïe, Dieu veut parler au cœur de son peuple – ainsi qu’à chacun de nous… Dieu nous attend. Il veut être aimé de nous : un semblable appel ne devrait-il donc pas toucher notre cœur ?… Trouvera-t-il une réponse ? Ou arrive-t-il avec nous ce qu’il se passe avec la vigne, à propos de laquelle Dieu dit à Isaïe : « Il attendait de beaux raisins : elle donna des raisins sauvages » ? Notre vie chrétienne n’est-elle donc pas plus souvent du vinaigre que du vin ? Commisération sur nous-même, conflit, indifférence ? ». Après avoir décrit la bonté de la création de Dieu et la grandeur de l’élection par laquelle Il cherche et aime l’homme, les lectures présentent aussi l’échec de l’homme. Le prophète Isaïe rappelle : Dieu avait planté des vignes d’excellente qualité et, toutefois, du raisin sauvage a mûri », c’est-à-dire, la violence, le sang répandu, l’oppression. « Dans l’Évangile, l’image change : la vigne produit du bon raisin, mais les vignerons le gardent pour eux. Ils ne sont pas disposés à le remettre au propriétaire. Ils battent et ils tuent les messagers qu’il a envoyés et ils tuent son Fils. Leur motivation est simple : ils veulent devenir eux-mêmes les propriétaires ; ils prennent possession de ce qui ne leur appartient pas ». Ces fermiers locataires sont comme un miroir aussi pour les hommes d’aujourd’hui, auxquels la création a été confiée : « Nous les hommes, auxquels la création est pour ainsi dire confiée en gestion, nous l’usurpons. Nous voulons en être les propriétaires au premier chef et tout seuls. Nous voulons posséder le monde et notre propre vie de manière illimitée. Dieu est pour nous une entrave. Ou bien on Le réduit à une simple phrase pieuse ou bien Il est nié totalement, mis au ban de la vie publique, au point de perdre toute signification… Mais là où l’homme se fait le seul propriétaire du monde et propriétaire de lui-même, la justice ne peut pas exister. Là, ne peut dominer que l’arbitraire du pouvoir et des intérêts ». Le troisième élément souligné par le Saint-Père, est le jugement du Seigneur sur sa vigne et sur nous aujourd’hui. « Mais la menace de jugement nous concerne nous aussi, l’Église en Europe, l’Europe et l’Occident en général. Avec cet Évangile, le Seigneur clame également à nos oreilles les paroles qu’il adresse dans l’Apocalypse à l’Église d’Éphèse : ‘Si tu ne te repens, je vais venir à toi pour changer ton candélabre de son rang’ (2, 5). A nous aussi, la lumière peut être enlevée et nous faisons bien si nous laissons résonner cet avertissement en notre âme avec tout son sérieux… ». Une parole de réconfort vient du verset de l’Alléluia, tiré de l’Évangile de Jean : ‘Je suis la vigne, et vous les sarments. Celui qui demeure en moi et moi en lui, porte beaucoup de fruit’ (Jn 15,5). « Par ces paroles du Seigneur, Jean nous illustre la fin dernière, la véritable issue de l’histoire de la vigne de Dieu. Dieu ne faillit pas. À la fin, il remporte la victoire, l’amour sort vainqueur ». La mort du Fils n’est pas la fin de l’histoire. Mais c’est d’elle que « surgit la vie, un nouvel édifice se forme, une nouvelle vigne… Dans le Cénacle, il a anticipé sa mort et l’a transformée en don de soi, en un acte d’amour radical. Son sang est don, il est amour, et pour cette raison, il est le vin véritable que le Créateur attendait. De cette manière, le Christ lui-même est devenu la vigne et cette vigne porte toujours du bon fruit : la présence de son amour pour nous, qui est indestructible. Ainsi, ces paraboles débouchent à la fin sur le mystère de l’Eucharistie, dans laquelle le Seigneur nous donne le pain de la vie et le vin de son amour et nous invite à la fête de l’amour éternel… Dans la sainte Eucharistie, Il nous attire tous à Lui depuis la croix (Jn 12, 32) et nous fait devenir des sarments de la vigne qu’Il est lui-même. Si nous demeurons unis à Lui, alors nous porterons du fruit nous aussi, alors, nous aussi, nous ne produirons plus le vinaigre de l’autosuffisance, du mécontentement de Dieu et de sa création, mais le bon vin de la joie de Dieu et de l’amour envers le prochain ». (S.L.) (Agence Fides, 3 octobre 2005)

Links:

Le texte complet de l’Homélie du Saint-Père, en italien

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=366
2 octobre 2005 – Angélus 

LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « L’Eucharistie est le centre propulseur de toute l’action évangélisatrice de l’Église… Elle a façonné d’éminents apôtres missionnaires, dans tous les états de vie »

Rome (Agence Fides) - La contemplation du mystère eucharistique dans la perspective missionnaire a été le thème du discours prononcé par le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, le dimanche 2 octobre. La Saint-Père a rappelé la Messe qui venait de se terminer, par laquelle il avait ouvert l’Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Évêques qui se penchera pendant trois semaine sur le thème « L’Eucharistie : Source et Sommet de la vie et la mission de l’Église ». « La doctrine catholique sur l’Eucharistie, définie avec autorité par le Concile de Trente, demande à être reçue, vécue et transmise par la Communauté ecclésiale de manière toujours nouvelle et adaptée aux temps. L’Eucharistie pourrait être considérée aussi comme une ‘loupe’ à travers laquelle on peut vérifier le visage et le chemin de l’Église que le Christ a fondée pour que chaque homme puisse connaître l’amour de Dieu et trouver en lui la plénitude de vie ». Le Saint-Père a rappelé ensuite que le Pape Jean Paul II avait voulu consacrer à l’Eucharistie une année entière qui se terminera précisément avec la fin de l’Assemblée du Synode, le dimanche 23 octobre, Journée Mondiale des Missions. « Cette coïncidence nous aide à contempler le mystère eucharistique dans la perspective missionnaire. L’Eucharistie, en effet, est le centre propulseur de toute l’action évangélisatrice de l’Église, un peu comme l’est le cœur dans le corps humain. Sans la célébration eucharistique, les communautés chrétiennes, qui se nourrissent au double banquet de la Parole et du Corps du Christ, perdraient leur nature authentique : ce n’est qu’en tant qu’‘eucharistiques’ que celles-ci peuvent transmettre le Christ aux hommes, et pas seulement des idées ou des valeurs, aussi nobles et importantes soient-elles. L’Eucharistie a façonné d’éminents apôtres missionnaires, dans tous les états de vie : évêques, prêtres, religieux, laïcs ; saints de vie active et contemplative. Nous pensons, d’une part, à saint François Xavier, que l’amour du Christ a poussé jusqu'en Extrême Orient pour annoncer l’Évangile ; de l’autre, à sainte Thérèse de Lisieux, jeune carmélite, dont nous avons rappelé la mémoire précisément hier. Celle-ci a vécu dans la clôture son ardent esprit apostolique, méritant d’être proclamée avec saint François Xavier, patronne de l’activité missionnaire de l’Église ». Enfin, le Saint-Père a rappelé que le mois d’octobre était consacré au Rosaire, en invitant à relire la Lettre Apostolique Rosarium Virginis Mariae du Pape Jean Paul II, et « à mettre en pratique les indications qu'elle contient, au niveau personnel, familial et communautaire ». (S.L.) (Agence Fides, 3 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=368
3 octobre 2005 – La méditation du Pape Benoît XVI à l’ouverture des travaux 

LE VATICAN - Synode des Évêques - La méditation du Pape Benoît XVI à l’ouverture des travaux : « Le Seigneur frappe à la porte, Il nous est proche, et ainsi la vraie joie est proche, une joie qui est plus forte que toutes les tristesses du monde, de notre vie »

Rome (Agence Fides) - Avec le Chant de l’Heure Tierce, les travaux de la XIe Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Évêques a débuté le lundi matin 3 octobre. Après la lecture brève, le Pape Benoît XVI a tenu une réflexion dans la laquelle il a souligné « cinq impératifs et une promesse », présentés par l’Apôtre Paul. Voici quelques extraits de la réflexion du Saint-Père : Le premier impératif est extrêmement fréquent dans les Lettres de Saint Paul : Gaudete. « Est-il possible de ressentir la joie en quelque sorte sur commande ?... Si le bien-aimé, l’amour, le plus grand don de ma vie, m’est proche, si je peux être convaincu que celui qui m’aime est proche de moi, même dans les situations de tribulations, la joie demeure au fond de mon cœur, une joie plus grande que toutes les souffrances. L’Apôtre peut dire : Gaudete, parce que le Seigneur est proche de chacun de nous. Ainsi, cet impératif est en réalité une invitation à percevoir la présence du Seigneur près de nous ». Le deuxième impératif : Perfecti estote, nous invite à être ce que nous sommes : des images de Dieu, des êtres créés en relation avec le Seigneur, ‘miroir’ dans lequel se reflète la lumière du Seigneur. « Ainsi, dans cet impératif, notre âme apparaît comme un filet apostolique qui souvent, toutefois, ne fonctionne pas bien, parce qu’il est déchiré par nos intentions ; ou comme un instrument de musique dont malheureusement quelque corde est cassée, et donc la musique de Dieu qu’il devrait interpréter au plus profond de notre âme ne peut pas bien résonner… Réparer cet instrument, découvrir ses déchirures, ses destructions, ses inattentions, à quel point il a été négligé, et essayer que cet instrument soit parfait, soit complet, afin qu’il serve à ce pour quoi il a été créé par le Seigneur. Ainsi, cet impératif peut également être une invitation à un examen de conscience régulier… C’est également une invitation au Sacrement de la Réconciliation… ». Vient ensuite exhortamini invicem : corriger son frère est une œuvre de miséricorde. Aucun de nous ne se voit bien lui-même, ne voit bien ses lacunes. Ainsi, il s’agit donc d’un acte d’amour, afin de se compléter l’un l’autre, pour nous aider à mieux nous voir, à nous corriger. Je pense que l’une des fonctions de la collégialité est précisément de nous aider, également au sens de l’impératif précédent, à connaître les lacunes que nous-mêmes nous ne voulons pas voir… de nous aider afin que nous nous ouvrions et que nous puissions voir ces choses. Naturellement, cette grande œuvre de miséricorde… exige beaucoup d’humilité et d’amour… Non seulement corriger, mais également consoler, partager, les souffrances de l’autre, l’aider dans ses difficultés. Et cela aussi me semble un grand acte de véritable affection collégiale ». Idem sapite : « Ayez le même goût pour les choses, ayez la même vision fondamentale de la réalité, avec toutes les différences qui sont non seulement légitimes, mais même nécessaires… Comment pourrions-nous avoir en substance une pensée commune qui nous aide à conduire ensemble la Sainte Église, si ce n’est en partageant la foi qu’aucun de nous n’a inventée, mais qui est la foi de l’Église, le fondement commun qui nous soutient, sur lequel nous reposons et nous travaillons ?... Nous pouvons avoir ensemble la foi de l’Église, parce qu’avec cette foi nous entrons dans les pensées, dans les sentiments du Seigneur. Penser ensemble avec le Christ ». Ainsi, le dernier impératif, Pacem habete et eireneuete, est en quelque sorte le résumé des quatre impératifs précédents, car nous sommes alors en union avec Dieu qui est notre paix, avec le Christ qui nous a dit : Pacem dabo vobis. Nous sommes dans la paix intérieure, car être dans la pensée du Christ unifie notre être… Ainsi naît la paix intérieure, et c’est qu’en nous fondant sur une paix intérieure profonde que nous pourrons être aussi des hommes de paix dans le monde, et pour les autres ». « La promesse précède les impératifs, elle les rend réalisables, et elle suit aussi la réalisation des impératifs. Autrement dit, avant tout ce que nous faisons, le Dieu d’amour et de paix s’est ouvert à nous, il est avec nous… Tout notre agir dont nous parlent les cinq impératifs consiste à coopérer, à collaborer avec le Dieu de paix qui est avec nous. Mais d’autre part, cela vaut dans la mesure où nous entrons réellement dans cette présence qu’il a donnée, dans ce don déjà présent dans notre être. Sa présence, son être avec nous, grandissent alors naturellement » (S.L.) (Agence Fides, 4 octobre 2005)

Links:

Le texte complet de la médiation du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=369
5 octobre 2005 – Audience Générale 

LE VATICAN - Catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale : « Le Seigneur n’est pas une réalité immobile et absente, mais une personne vivante qui guide ses fidèles, en éprouvant de la pitié à leur égard, en les soutenant pas sa puissance et par son amour »

Rome (Agence Fides) - Pendant l’audience du mercredi 5 octobre 2005, le Pape Benoît XVI a achevé sa catéchèse sur le psaume 134 « Dieu seul est grand et éternel » (Vêpres du vendredi de la 3e semaine), commencée mercredi dernier. Alors que la première partie du psaume commémorait l’Exode, dans cette deuxième partie, le psalmiste oppose deux visions religieuses différentes : « D’un côté, s’élève la figure du Dieu vivant et personnel qui se trouve au centre de la foi authentique. Sa présence est efficace et salvifique ; le Seigneur n'est pas une réalité immobile et absente, mais une personne vivante qui ‘guide’ ses fidèles, ‘qui s’émeut’ pour eux, les soutenant par sa puissance et son amour. De l’autre côté, voilà qu’apparaît l’idolâtrie, expression d’une religiosité déviée et trompeuse. En effet, l’idole n’est autre qu’une ‘œuvre des mains de l’homme’, un produit des désirs humains ; elle est donc incapable de surmonter les limites des créatures ». Ceux qui adorent ces réalités mortes, a expliqué le Saint-Père, sont destinés à devenir semblables à elles, impuissants, fragiles, inertes. « Dans cette description de l’idolâtrie comme fausse religion est clairement représentée la tentation éternelle de l’homme de chercher le salut dans ‘l’œuvre de ses mains’, en plaçant son espérance dans la richesse, dans le pouvoir, dans le succès, dans la matière ». Le psaume se conclut par une bénédiction liturgique : « De toute la communauté recueillie dans le temple s’élève vers le Dieu créateur de l’univers et sauveur de son peuple dans l’histoire une bénédiction chorale, exprimée à travers la diversité des voix et dans l’humilité de la foi. La liturgie est le lieu privilégié pour l’écoute de la Parole divine, qui rend présents les actes salvifiques du Seigneur, mais elle est également le cadre dans lequel s’élève la prière communautaire qui célèbre l’amour divin. Dieu et l’homme se rencontrent dans une étreinte de salut, qui trouve son accomplissement précisément dans la célébration liturgique ». 

Au terme de l’audience, le Pape Benoît XVI a adressé un salut particulier aux jeunes qui participent au Congrès sur l’Eucharistie : « Ma pensée se tourne enfin vers les malades, vers les nouveaux époux et vers les jeunes, particulier aux représentants des groupes de jeunes d’Adoration Eucharistique, venus à Rome de plusieurs pays pour participer au Congrès sur l’Eucharistie. Que l’exemple lumineux de Saint François d’Assise, dont nous avons célébré hier la mémoire, vous invite, chers jeunes, à mettre l’Eucharistie au centre de votre vie personnelle et communautaire, en apprenant à vivre de la force spirituelle qui en jaillit. Qu’elle vous aide, chers malades, à affronter la souffrance avec courage, en trouvant dans le Christ crucifié la sérénité et le réconfort. Qu’elle vous conduise chers nouveaux époux, à un amour profond envers Dieu et entre vous, dans l’expérience quotidienne de la joie qui jaillit du don réciproque ouvert à la vie ». (S.L.) (Agence Fides, 5 octobre 2005)

Links:

Le texte complet de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=370
9 octobre 2005 – Béatification de Clemens August von Galen et Angélus 

LE VATICAN - En indiquant la figure du nouveau Bienheureux, Clemens August Graf von Galen, Benoît XVI rappelle que « la foi ne se réduit pas à un sentiment privé, voire même à cacher quand il devient gênant », et invite à prier pour le Synode. Appel en faveur des victimes du tremblement de terre en Asie, et des inondations en Amérique centrale

Rome (Agence Fides) - Le dimanche 9 octobre, le Cardinal José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints, a célébré la Messe dans la Basilique Saint-Pierre et, sur mandat du Saint-Père, il a donné lecture de la Lettre Apostolique par laquelle le Pape inscrit au nombre des Bienheureux le Serviteur de Dieu Clemens August Graf con Galen (1878-1946), Évêque de Munster. Au terme de la cérémonie, le Saint-Père s’est rendu dans la Basilique pour vénérer les reliques du nouveau Bienheureux et pour adresser un bref salut. Puis, de retour dans ses appartements, il a récité l’Angélus comme chaque Dimanche de la fenêtre de son bureau. Le Saint-Père a indiqué aux fidèles rassemblés sur la Place Saint-Pierre, le témoignage du nouveau Bienheureux, « opposant intrépide au régime nazi… Au nom de Dieu, il dénonça l’idéologie néo-païenne du national-socialisme, en défendant la liberté de l’Église et des droits de l’homme qui étaient gravement violés, en protégeant les juifs et les personnes les plus faibles, que le régime considérait comme des rebuts à éliminer », et l’a présenté comme « modèle de courage chrétien ». « C’est là précisément le message toujours actuel du Bienheureux Von Galen : la foi ne se réduit pas à un sentiment privé, voire même à cacher quand il devient gênant, mais implique la cohérence et le témoignage y compris dans le domaine public en faveur de l’homme, de la justice, de la vérité ». Puis le Saint-Père a rappelé l’Assemblée du Synode des Évêques qui réfléchit sur le thème de l’Eucharistie dans la vie d’aujourd’hui et de la mission de l’Église. « Pour le Synode, je vous demande de continuer à prier afin qu’il puisse porter les fruits espérés » ; il a aussi rappelé qu’au mois d’octobre, « toutes les communautés ecclésiales sont appelées à renouveler leur engagement missionnaire », et a invité à relire la quatrième partie de la Lettre Apostolique Mane nobiscum Domine, dans laquelle le Pape Jean Paul II parle de l’Eucharistie comme « principe et projet de mission » (n. 24-28). Le Pape a confié ensuite cette intention à l’intercession de la très Sainte Vierge et de Saint Daniel Comboni dont la fête liturgique est célébrée le 10 octobre : « Que lui qui a été un grand évangélisateur et un grand protecteur du continent africain, aide l’Église de notre temps à répondre avec foi et avec courage au mandat du Seigneur Ressuscité, qui l’envoie annoncer l’amour de Dieu à tous les peuples ». Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a lancé deux appels. En anglais, il a invité la communauté internationale à répondre « rapidement et généreusement » après le terrible tremblement de terre qui a touché le Sud-est asiatique, en faisant de graves dégâts et de nombreuses victimes au Pakistan, en Inde et en Afghanistan : « Je recommande à la miséricorde aimante de Dieu tous ceux qui pont perdu la vie, et j’exprime ma très grande proximité à l’égard des milliers de personnes blessées ou touchées ». Dans son salut aux pèlerins de langue espagnole, le Saint-Père a déclaré : « Je désire rappeler les chères nations de l’Amérique Centrale et du Mexique qui souffrent des conséquences des pluies intenses et des inondations qui ont fait de nombreuses victimes et des dégâts matériels immenses. Je prie le Seigneur pour le repos éternel des défunts, et j’exprime ma proximité spirituelle et mon affection à tous ceux qui ont été privés de leurs maisons et de leurs instruments de travail. J’invite les institutions et les personnes de bonne volonté à accorder une aide efficace en esprit de solidarité fraternelle authentique ». (S.L.) (Agence Fides, 10 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=371
12 octobre 2005 - Audience Générale 

LE VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI sur le psaume 121 : « Un tableau idéal de la Ville Sainte dans sa fonction religieuse et sociale, pour montrer que la religion biblique n’est pas abstraite ni intimiste, mais est ferment de justice et de solidarité »

Rome (Agence Fides) - Le psaume 121, salut à la Ville sainte de Jérusalem (1ère Vêpres du dimanche de la 4ème semaine) est l’un des cantiques des ascensions « les plus beaux et les plus passionnés », « une célébration vivante à Jérusalem, la ville sainte vers laquelle montent les pèlerins ». Par ces paroles, le Pape Benoît XVI a commencé sa catéchèse ce mercredi 12 octobre lors de l’audience générale hebdomadaire Place Saint-Pierre. Dés l’ouverture sont présentés deux moments vécus par le fidèle : « Celui du jour où il accueillit l’invitation à ‘aller à la Maison de Yahvé’ et celui de l’arrivée joyeuse aux ‘portes’ de Jérusalem ». Quand le pèlerin arrive finalement dans cette terre « sainte et aimée », ses lèvres s’ouvrent en un chant festif en l’honneur de Sion. Jérusalem est « symbole de sécurité et de stabilité… le cœur de l’unité des douze tribus d’Israël » ; il y a aussi une autre réalité, signe de la présence de Dieu en Israël : « ce sont les ‘sièges de la maison de David’, c’est-à-dire que la dynastie de David gouverne, étant l’expression de l’action divine dans l’histoire, qui devait déboucher sur le Messie ». Ces « sièges » sont appelés aussi « sièges du jugement » car le Roi était le juge suprême. « Ainsi, Jérusalem, capitale politique, était également le siège judiciaire le plus élevé, où se résolvaient, en dernière instance les controverses ». « Le psaume a ainsi tracé un portrait idéal de la Ville Sainte dans sa fonction religieuse et sociale, montrant que la religion biblique n’est ni abstraite ni intimiste, mais qu’elle est ferment de justice et de solidarité. À la communion avec Dieu suit nécessairement celle des frères entre eux ». L’invocation finale du psaume « est entièrement rythmée par la parole hébraïque shalom, ‘paix’, traditionnellement considérée à la base du nom même de la ville sainte Jerushalajim, interprétée comme ‘ville de la paix’. Comme on le sait, shalom fait allusion à la paix messianique qui rassemble en elle joie, prospérité, bien, abondance. Dans l’adieu final que le pèlerin adresse au Temple, à la ‘maison du Seigneur notre Dieu’, le ‘bien’ s’ajoute même à la paix… C’est un souhait de bénédiction sur les fidèles qui aiment la Ville Sainte, sur sa réalité physique de murs et de palais dans lesquels bat la vie d’un peuple, sur tous les frères et amis. De cette façon, Jérusalem deviendra un foyer d’harmonie et de paix » (S.L.)  (Agence Fides, 12 octobre 2005).

Links:

Le texte complet de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=372
15 octobre 2005 - Rencontre de catéchèse et de prière du Pape Benoît XVI avec les enfants de la Première Communion

LE VATICAN – « L’Eucharistie est notre fête » : Rencontre de catéchèse et de prière du Pape Benoît XVI avec les enfants de la Première Communion

Rome (Agence Fides) - Il y avait plus de cent mille enfants de la Première Communion, avec leurs parents, leurs catéchistes et leurs prêtres ; samedi 15 octobre, ils ont répondu à l’appel du Pape Benoît XVI à participer à une « rencontre spéciale de catéchèse sur l’Eucharistie ». A la veille de la conclusion de l’Année de l’Eucharistie, cette Rencontre, au moment où se tient aussi le Synode des Évêques sur l’Eucharistie « est une circonstance opportune et belle pour rappeler le rôle essentiel que le Sacrement de l’Eucharistie revêt dans la formation et dans la croissance spirituelle des enfants », a alors déclaré le Saint-Père. Il s’est agi en fait d’un rassemblement festif autour de l’Eucharistie sur le thème « L’Eucharistie est notre fête ». La rencontre s’est divisée en deux parties : la première partie a duré une demi-heure environ, et la deuxième une heure et quart. La première partie a vu l’exécution de chants et de morceaux de musique, avec l’intervention d’acteurs et de chanteurs particulièrement chers aux jeunes. Il y avait les clowns de Bucarest, qui accueillent les enfants roumains de la rue et leur enseignent l’art du cirque. L’exécution du chant « Sentinelles du matin » qui reprend l’exhortation du Pape Jean Paul II à Tor Vergata au mois d’août 2000 pour le Jubilé, a été accompagnée de la projection de plusieurs films présentant les rencontres du Pape Jean Paul II avec les enfants dans le monde. Le Pape Benoît XVI est arrivé sur la Place Saint-Pierre en voiture découverte et a été salué tous les enfants présents. Arrivé sur le parvis de Saint-Pierre, accueilli par les chœurs de danse de jeunes, il a présidé à la deuxième partie, entièrement consacrée à la prière et à la catéchèse, qui s’est terminée par l’adoration du Saint-Sacrement.

Emmanuele, un garçon de dix ans a adressé un salut au Saint-Père qu nom de tous, a parlé de son expérience quand il avait reçu Jésus dans l’Hostie pour la première fois, en terminant par ces mots « Nous t’aimons » et s’est précipité pour embrasser le Saint-Père. Puis il a eu la lecture de la Lettre de Saint Paul aux Corinthiens (11, 23-26), dans laquelle l’Apôtre rappelle ce qui s’est passé le soir où Jésus a institué l’Eucharistie, puis le psaume 147 avec le refrain Laudate Dominum omnes gentes, et le passage de l’Évangile sur la multiplication des Pains.

Puis le Saint-Père a tenu sa catéchèse sous forme de dialogue en répondant aux questions qui lui étaient posées par des enfants. Rappelant sa Première Communion, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Ce jour-là, j’ai été vraiment rempli d’une grande joie, parce que Jésus est venu chez moi et que j’ai compris que commençait une nouvelle étape de ma vie, et qu’il était important de rester fidèles à cette rencontre, à cette Communion ». Sur la nécessité de se confesser chaque fois que l’on reçoit la Communion, même si l’on commet toujours les mêmes péchés, le Saint-Père a souligné qu’il était nécessaire de se confesser « quand on a commis un péché vraiment grave quand on a offensé gravement Jésus, en sorte que l’amitié a été détruite et qu’il faut recommencer ». Pour la confession régulière, le Pape a déclaré qu’il est « très utile de se confesser régulièrement, pour garder la propreté et la beauté de l’âme, et mûrir peu à peu dans la vie ». Une autre question portait sur la présence de Jésus dans l’Eucharistie : « Je ne le vois pas » a dit Andrea ; le Saint-Père a répondu : « Justement, les choses les plus profondes, celles qui portent réellement la vie et le monde, nous ne les voyons pas, mais nous pouvons en voir et en ressentir les effets… Il en est ainsi pour le Christ Ressuscité : nous ne le voyons pas de nos yeux, mais nous voyons que là où est Jésus, les hommes changent, deviennent meilleurs. Il y a une plus grande capacité de paix, de réconciliation ». Puis le Saint-Père a souligné la valeur de la Messe du Dimanche, en réponse aux questions des enfants (« Nous rencontrer avec Jésus nos enrichit, c’est un élément important pour notre vie… Ce sera une lumière pour le dimanche et pour toute notre famille ») ; l’importance de la Communion pour la vie de tous les jours (« Elle sert à trouver le centre de la vie… Si Dieu est absent dans ma vie, si Jésus est absent, il manque un guide, il manque une amitié essentielle, il manque aussi une joie importante pour la vie, la force de croître comme homme, de dépasser mes propres vices et de mûrir du pont de vue humain »), la signification de l’expression « Jésus, Pain de vie » (« Comme nous avons besoin de nourrir notre corps pour vivre, de même aussi l’esprit, l’âme, la volonté ont besoin de se nourrir… Jésus est cette nourriture de l’âme, de l’homme intérieur, dont nous avons besoin »), et de l’adoration eucharistique (« L’adoration, c’est reconnaître que Jésus est mon Seigneur, que Jésus me montre la voie à prendre, et je vis bien seulement si je connais la route indiquée par Jésus… Adorer c’est dire : Jésus, je t’appartiens, je te suis dans ma vie, je ne veux jamais perdre cette amitié, cette communion avec toi »). Au terme de la catéchèse, un groupe de jeunes avec des lampes et des fleurs a suivi la procession qui portait le Saint-Sacrement à l’autel pour l’adoration eucharistique ; il y a eu des temps de silence, des chants et des invocations. Chaque parole était adressée au Seigneur dans l’Eucharistie, et l’attention des enfants a été exceptionnelle, malgré l’heure avancée et la fatigue de la journée. Cette partie de la rencontre a été sans aucun doute la plus intense au plan spirituel. Place Saint-Pierre, on sentait qu’il se passait quelque chose d’exceptionnel ; jamais en effet, autant d’enfants ne s’y étaient rassemblés pour adorer la Saint-Sacrement exposé. A genoux avec le Pape pour adorer Jésus, en l’Année de l’Eucharistie, avec un grand nombre d’Évêques et de Cardinaux présents au Synode. Un message qui n’a pas besoin de commentaire. Après avoir donné la Bénédiction du Saint-Sacrement, le Saint-Père a pris congé de l’assemblée en remerciant tous pour cette « fête de foi » ; visiblement joyeux et ému, il a adressé un grand « merci »à toute l’assemblée et aux organisateurs. (S.L.) (Agence Fides, 17 octobre 2005)

16 octobre 2005 - Angélus 

LE VATICAN - À l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle le Pape Jean Paul II, « contemplatif et missionnaire… En lui, nous avons pu admirer la force de la foi et de la prière, ainsi qu’un abandon total à la très Sainte Vierge, qui l’a toujours accompagné et protégé »

Rome (Agence Fides) - Le 16 octobre 1978, il 27 ans précisément aujourd’hui, le Cardinal Karol Wojtyla, Archevêque de Cracovie, était élu Successeur de Pierre. Cet anniversaire a été rappelé par le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus du dimanche 16 octobre. « Avec Jean Paul II commença l’un des Pontificats les plus longs de l’histoire de l’Église, au cours duquel un Pape ‘venu d’un pays lointain’ fut reconnu comme autorité morale également par les non-chrétiens et les non-croyants, comme l’ont démontré les manifestations émouvantes d’affection à l’occasion de sa maladie, et de deuil profond après sa mort ». Le pèlerinage qui se poursuit sur sa tombe « montre de façon éloquente que le bien-aimé Pape Jean Paul II est entré dans le cœur des hommes, en particulier en raison de son témoignage d’amour et de don de soi dans la souffrance. En lui, nous avons pu admirer la force de la foi et de la prière, ainsi qu’un abandon total à la Très Sainte Vierge Marie, qui l’a toujours accompagné et protégé, en particulier dans les moments les plus difficiles et les plus dramatiques de sa vie ». Le Saint-Père a dit que Jean Paul a été « un Pape totalement consacré à Jésus à travers Marie » : le chapelet qu’il tenait souvent entre les mains « est devenu l’un des symboles de son Pontificat » ; à travers les moyens de communication, « les fidèles du monde entier ont pu s’unir tant de fois à lui dans cette prière mariale et, grâce à son exemple et à ses enseignements, en redécouvrir le sens authentique, contemplatif et christologique… Avec Marie, nous contemplons le Christ rencontré dans l’Évangile et dans le Sacrement dans les différents moments de sa vie grâce aux mystères joyeux, lumineux, douloureux et glorieux. À l’école de la Mère, nous apprenons ainsi à nous conformer à son Divin Fils, et à l’annoncer à travers notre vie elle-même ». « Contemplatif et missionnaire : tel a été le bien-aimé Pape Jean Paul II. Il l’a été grâce à l’union intime avec Dieu, nourrie chaque jour de l’Eucharistie et par des temps prolongés de prière ». Enfin, le Pape Benoît XVI a invité les fidèles à renouveler leur action de grâce à Dieu « pour avoir donné à l’Église et au monde un aussi digne Successeur de l’Apôtre Pierre », en demandant à Marie de nous aider à « préserver son précieux héritage ». (S.L.) (Agence Fides, 17 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=373
17 octobre 2005 – Discours aux Évêques d’Éthiopie et Érythrée en visite « ad limina Apostolorum »

LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Évêques d’Éthiopie et d’Érythrée : « Votre peuple a vécu la famine, l’oppression et la guerre. Aidez-le à redécouvrir dans l’Eucharistie l’acte central de la transformation qui à elle seule pourra renouveler le monde »

Rome (Agence Fides) – « Il est particulièrement opportun que cette encontre se déroule ici, au Collège Pontifical Éthiopien, au moment où vous célébrez le 75e anniversaire de l’inauguration de l’édifice actuel. Le site du collège, ici, à l’intérieur de la Cité du Vatican, est un signe éloquent des liens étroits de communion qui unissent l’Église de vos pays au Siège de Rome ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Évêques d’Éthiopie et d’Érythrée, au terme de leur visite « ad limina ». Cette rencontre a eu lieu le lundi 17 octobre. Le Pape a rappelé « la tradition antique et vénérable de témoignage chrétien », dont les Évêques d’Éthiopie et d’Érythrée sont les héritiers, et le renforcement des liens entre le Siège de Pierre et l’Église locale grâce à l’œuvre des missionnaires européens. « Je suis heureux de voir que les catholiques aujourd’hui dans vos territoires, continuent à proclamer unanimement la foi apostolique transmise ‘pour que le monde croie’, a poursuivi le Pape qui a ajouté : « Le témoignage commun, en dépassant toute division politique et ethnique, a un rôle vital à jouer en apportant le réconfort et la réconciliation dans la région troublée où vous vivez ». En particulier, le Saint-Père a exprimé sa solidarité envers la population qui souffre en Somalie « où l’instabilité politique rend impossible le respect de la dignité de chaque personne » ; il a invité les Évêques à aider le peuple à comprendre « qu’il ne peut exister de paix sans justice, ni de justice sans pardon ». Le Pape a souligné l’importance particulière de l’œuvre de dialogue œcuménique : « Malgré les obstacles que vous rencontrerez, ne vous lassez pas de poursuivre votre tâche vitale », a déclaré le Pape, soulignant la nécessité d’une bonne formation théologique pour aller de l’avant dans ce domaine, et donc la nécessité de créer une université catholique en Ethiopie. « L’œcuménisme concret, sous forme d’efforts humanitaires communs, permettra de renforcer les liens de communion pour aller avec compassion chrétienne vers les malades, ceux qui souffrent de la faim, les réfugiés, et les victimes de la guerre ». Le pourcentage élevé de jeunes de moins de vingt ans, qui forment la moitié de la population d’Éthiopie et d’Érythrée, demande une attention particulière de la part de l’Église : « Les jeunes doivent être aidés à découvrir que l’amitié avec le Christ leur offre tout ce qu’ils cherchent… Encouragez-les à entreprendre l’aventure d’être disciples du Christ et à reconnaître l’appel de Dieu à le servir dans le sacerdoce et dans la vie religieuse, et à y répondre ». Le Saint-Père a ensuite rendu hommage à l’œuvre « des générations de missionnaires, y compris les missionnaires actuels », en priant pour une moisson abondante de vocations indigènes.

Enfin, rappelant que cette visite se situe à la fin de l’Année de l’Eucharistie, le Saint-Père a invité les Évêques à approfondir leur dévotion personnelle pour ce grand mystère : « Votre peuple a vécu la famine, l’oppression et la guerre. Aidez-le à découvrir dans l’Eucharistie l’acte central de la transformation qui, par elle seule, peut vraiment renouveler le monde, en changeant la violence en amour, l’esclavage en liberté, la mort en vie ». (S.L.) (Agence Fides, 18 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père, en anglais

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=374
19 octobre 2005 - Audience Générale

LE VATICAN - Catéchèse du Pape Benoît XVI sur le psaume 129 : « Dieu n’est pas un souverain inexorable qui condamne le coupable, mais un père aimant, que nous devons aimer non par crainte d’une punition, mais pour sa bonté prête à pardonner »

Rome (Agence Fides) - C’est « l’un des psaumes les plus célèbres et les plus aimés de la tradition chrétienne, le De profundis, ainsi appelé à partir des premiers mots de sa version latine. Avec le Miserere, celui-ci est devenu l’un des psaumes pénitentiels préférés dans la piété populaire. Au-delà de son application funèbre, le texte est surtout un chant à la miséricorde divine et à la réconciliation entre le pécheur et le Seigneur, un Dieu juste mais toujours prêt à se révéler comme le Dieu de tendresse et de pitié ». Ainsi a débuté, le mercredi 19 octobre, la catéchèse du Saint-Père sur le psaume 129 « Des profondeurs je crie vers toi », Premières Vêpres du dimanche de la 4ème semaine. « Le psaume 129 s’ouvre par une voix qui monte des profondeurs du mal et de la faute », et « se développe ensuite en trois moments consacrés au thème du péché et du pardon », explique le Saint-Père. « Il est significatif que ce qui engendre la crainte, attitude de respect mêlé d’amour, ne soit pas le châtiment, mais le pardon. Plus que la colère de Dieu, c’est sa magnanimité et sa générosité désarmantes qui doivent provoquer en nous une sainte crainte. En effet, Dieu n’est pas un souverain inexorable qui condamne le coupable, mais un père aimant, que nous devons aimer non par crainte d’une punition, mais pour sa bonté prête à pardonner ». Au centre du deuxième moment, « dans le cœur du psalmiste repenti, fleurissent l’attente, l’espérance, la certitude que Dieu prononcera une parole libératrice et effacera le péché ». La troisième partie du psaume s’étend à tout Israël : « Le salut personnel, auparavant imploré par l’orant, est à présent étendu à toute la communauté… En partant du gouffre ténébreux du péché, la supplique du De profundis parvient à l’horizon lumineux de Dieu, où domine ‘la miséricorde et la rédemption’, deux grandes caractéristiques du Dieu qui est amour ». Le Souverain Pontife a conclu sa catéchèse en citant deux passages de Saint Ambroise, où sont rappelés les motifs qui nous poussent à invoquer Dieu son pardon. Après l’audience, le Saint-Père a béni une statue de Sainte Mariana de Jesus Paredes y Flores, première Sainte de l’Équateur, posée à l’extérieur de la Basilique Saint-Pierre. (Agence Fides, 19 octobre 2005)

Links: 

Il texte complet de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=375
23 octobre 2005 – Homélie durant la Célébration eucharistique pour la conclusion du Synode des Évêques, pour la clôture de l’Année de l’Eucharistie, et pour la canonisation de cinq Bienheureux

LE VATICAN - Durant la Journée Mondiale des Missions, le Pape Benoît XVI a conclu le Synode des Évêques en canonisant cinq Bienheureux : « L’Eucharistie comme source de sainteté et nourriture spirituelle pour notre mission dans le monde ». Salut fraternel aux Évêques de l’Église en Chine

Rome (Agence Fides) – « En ce XXXe Dimanche du temps ordinaire… Au même moment se concluent l’Année de l’Eucharistie et l’Assemblée ordinaire du Synode des Évêques consacrée précisément au Mystère eucharistique dans la vie et dans la mission de l’Église, alors que dans quelques instants seront proclamés saints cinq Bienheureux… En outre, on fête aujourd’hui la Journée Mondiale des Missions, un rendez-vous annuel qui réveille dans la communauté ecclésiale l’élan pour la Mission ». Ce sont là les premières paroles de l’homélie du Pape Benoît XVI durant la Messe solennelle concélébrée sur la Place Saint-Pierre le dimanche 23 octobre. « La liturgie d’aujourd’hui nous invite à contempler l’Eucharistie comme source de sainteté et nourriture spirituelle pour notre mission dans le monde : ce précieux ‘don et mystère’ nous manifeste et nous communique la plénitude de l’amour de Dieu ». Commentant l’Évangile du jour, le Pape a déclaré : « Le double commandement de l’amour de Dieu et de notre prochain contient les deux aspects d’un unique dynamisme du cœur et de la vie… Dans l’Eucharistie, nous contemplons le Sacrement de cette synthèse vivante de la loi : le Christ nous remet en lui-même la pleine réalisation de l’amour pour Dieu et de l’amour pour nos frères ». Rappelant ensuite le thème de la conversion comme « principe du chemin de sainteté » du chrétien, le Pape a déclaré : « Le Saint est celui qui est tellement fasciné par la beauté de Dieu et par sa vérité parfaite qu’il en est progressivement transformé. Par cette beauté et par cette vérité il est prêt à renoncer à tout, même à lui-même. L’amour de Dieu lui suffit, et il en fait l’expérience dans le service humble et désintéressé rendu à son prochain, en particulier aux personnes qui ne sont pas en mesure d’y répondre. Combien est providentiel, dans cette perspective, le fait qu’aujourd’hui l’Église indique à tous ses membres cinq nouveaux saints qui, nourris du Christ Pain vivant, se sont convertis à l’amour et ont orienté toute leur existence à partir de celui-ci ». Puis le Saint-Père a rappelé quelques traits de la spiritualité des nouveaux Saints : les journées de Saint Josef Bilczewski étaient rythmées par la Messe, la Liturgie des Heures, la méditation, le chapelet et autres exercices de piété. « Un temps particulièrement long était consacré à l’adoration eucharistique ». Saint Zygmunt Gorazdowski est devenu célèbre « en raison de sa dévotion fondée sur la célébration et sur l’adoration de l’Eucharistie. Vivre l’offrande du Christ l’a conduit vers les malades, les pauvres, les indigents ». Saint Alberto Hurtado a choisi comme programme de vie le commandement de l’amour donné par Jésus : « La formation reçue au sein de la Compagnie de Jésus, consolidée par la prière et par l’adoration de l’Eucharistie, le porta à se laisser conquérir par le Christ, devenant un véritable contemplatif dans l’action ». La Messe quotidienne et l’adoration fréquente du Sacrement de l’autel furent l’âme du sacerdoce de Saint Gaetano Catanoso qui « se consacra à la prédication, à la catéchèse, au ministère des confessions, aux pauvres, aux malades, et à la maturation des vocations sacerdotales ». Saint Felice da Nicosia, humble Frère capucin, austère et pénitent « fut progressivement modelé et transformé par l’amour de Dieu, vécu et réalisé dans l’amour du prochain… Il nous enseigne à percevoir le sens de la famille et du service à nos frères ». Le Saint-Père a ensuite adressé, au nom de tout les Évêques, un salut fraternel aux Évêques de l’Église qui est en Chine : « C’est avec beaucoup de peine que nous avons ressenti l’absence de leurs représentants. Je veux toutefois assurer l’ensemble des Évêques chinois que nous sommes proches d’eux, de leurs prêtres et de leurs fidèles par la prière. Le chemin de souffrance des communautés confiées à leur soin pastoral, est présent dans notre cœur : il ne demeurera pas sans fruits, parce qu’il représente une participation au Mystère pascal, à la gloire du Père ». Dans la partie finale de l’homélie, le Saint-Père a rappelé que les travaux du Synode avaient permis d’approfondir les aspects fondamentaux du Mystère eucharistique : « La contemplation de l’Eucharistie doit pousser tous les membres de l’Église, en premier lieu les prêtres, ministres de l’Eucharistie, à raviver leur engagement de fidélité. C’est sur le mystère eucharistique, célébré et adoré que se fonde le célibat que les prêtres ont reçu comme don précieux et signe d’amour sans partage envers Dieu et envers le prochain. Pour les laïcs aussi, la spiritualité eucharistique doit constituer le moteur intérieur de toute activité, et aucune dichotomie n’est admissible entre la foi et la vie dans leur mission d’animation chrétienne du monde ». Au terme de l’Année de l’Eucharistie, le Pape Benoît XVI a invité à rendre grâce à Dieu pour les dons accordés à l’Église durant ce temps et, citant l’exemple les disciples d’Emmaüs après leur rencontre avec le Seigneur Ressuscité, il a déclaré : « Nous aussi, nous reprenons notre chemin animés par le vif désir de témoigner du mystère de cet amour qui donne espérance au monde ». Enfin, le Saint-Père a souligné l’importance de la Journée Mondiale des Missions : « Dans cette perspective, s’inscrit parfaitement cette Journée Mondiale des Missions que nous célébrons aujourd’hui, à laquelle le vénéré Serviteur de Dieu Jean-Paul II avait donné pour thème de réflexion : ‘Mission : Pain rompu pour la vie du monde’. La Communauté ecclésiale, quand elle célèbre l’Eucharistie, spécialement le Jour du Seigneur, prend toujours davantage conscience du fait que le sacrifice du Christ est ‘pour tous’ (Mt 26, 28) et que l’Eucharistie pousse le chrétien à être ‘pain rompu’ pour les autres, à s’engager pour un monde plus juste et plus fraternel. Aujourd’hui encore, face aux foules, le Christ continue à exhorter ses disciples : ‘Donnez-leur vous-mêmes à manger’ (Mt 14,16) et, en son nom, les missionnaires annoncent et témoignent de l’Évangile, parfois même au prix du sacrifice de leur vie. Chers amis, nous devons tous repartir de l’Eucharistie ». (Agence Fides, 24 octobre 2005)

Links:

Le texte complet de l’Homélie du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=376
23 octobre 2005 – Angélus

LE VATICAN - À l’Angélus, le Saint-Père a rappelé le lien entre Mission de l’Église et Eucharistie : « L’action missionnaire et évangélisatrice est la diffusion apostolique de l’amour qui est d’une certaine façon concentré dans le Très Saint-Sacrement »

Rome (Agence Fides) - Un sentiment de « gratitude cordiale » aux Pères du Synode, après « trois semaines de travail intense dans un climat de communion fraternelle », ont été exprimés par le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus du dimanche 23 octobre. Des réflexions, des témoignages, des expériences et propositions sur le thème du Synode ont été recueillis, pour être élaborés dans une Exhortation post-synodale « qui, en tenant compte des diverses réalités du monde, puisse aider à dessiner le visage de la Communauté ‘catholique’ aspirant à vivre unie, dans la pluralité des cultures, le mystère central de la foi : l’Incarnation rédemptrice, dont l’Eucharistie est la présence vivante ». Puis il a exprimé sa joie pour les cinq nouveaux Saints, les premiers de son Pontificat : « Chacun de ces disciples de Jésus a été formé intérieurement par sa divine présence, accueillie, célébrée et adorée dans l’Eucharistie. Chacun d’eux, en outre, a nourri de façon diverse une dévotion tendre et filiale pour Marie, la Mère du Christ ». Enfin, le Saint-Père a rappelé le thème de la Journée Mondiale des Missions : « Pain rompu pour la vie du monde ». « Le lien entre la Mission de l’Église et l’Eucharistie est plus que jamais significatif. En effet, l’action missionnaire et évangélisatrice est la diffusion apostolique de l’amour qui est d’une certaine façon concentré dans le Très Saint-Sacrement. Celui qui accueille le Christ dans la réalité de son Corps et de son Sang ne peut garder ce don pour lui, mais est poussé à le partager dans le témoignage courageux de l’Évangile, dans le service aux frères en difficulté, dans le pardon des offenses. En outre, pour certaines personnes, l’Eucharistie est la semence d’un appel spécifique à tout quitter pour aller annoncer le Christ à ceux qui ne le connaissent pas encore ». Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a confié à la Très Sainte Vierge Marie, Femme Eucharistique, les fruits spirituels du Synode et de l’Année de l’Eucharistie : « Qu’elle veille sur le chemin de l’Église, et qu’elle nous enseigne à croître dans la communion avec le Seigneur Jésus, pour être témoins de son amour, dans lequel réside le secret de la joie ». (S.L.) (Agence Fides, 24 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=377
26 octobre 2005 - Audience Générale

LE VATICAN - Catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale : « Le projet de salut a, dans le Fils, son plein accomplissement, et les fidèles sont invités - dans la liturgie surtout - à le proclamer et à en vivre les fruits »

Rome (Agence Fides) - Lors de l’audience du mercredi 26 octobre, Place Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a commenté le Cantique « Le Christ, Serviteur de Dieu »», des Premières Vêpres de la 4ème Semaine, tiré de la Lettre aux Philippiens (2, 6ss). Inséré par Paul dans la Lettre aux Philippiens, comme l’a déclaré le Pape, ce texte comprend un double mouvement, descendant et ascendant. « Dans le premier, le Christ Jésus choisit de descendre de la splendeur de la divinité qui lui appartient par nature jusqu’à l’humiliation de la ‘mort de la croix’. Il se révèle ainsi véritablement homme et notre Rédempteur, avec une participation totale et authentique à notre réalité de douleur et de mort. Le deuxième mouvement, ascendant, révèle la gloire pascale du Christ qui, après la mort, se manifeste de nouveau dans la splendeur de sa majesté divine. Le Père qui avait accueilli l’acte d’obéissance du Fils dans l’Incarnation et dans la Passion, l’exalte à présent de façon suréminente » et lui confère « le ‘Nom’ le plus éminent, celui de ‘Seigneur’, précisément de Dieu même ». Dans cet hymne, la référence au scandale de la croix est intimement liée et atteint son sommet dans l’événement de la Résurrection : « À l’obéissance sacrificielle du Fils, suit la réponse glorificatrice du Père, à laquelle s’unit l’adoration de la part de l’humanité et de la création. La singularité du Christ naît de sa fonction de Seigneur du monde racheté, qui Lui a été conférée en raison de son obéissance parfaite ‘jusqu’à la mort’. Le projet de salut trouve son plein accomplissement dans le Fils, et les fidèles sont invités, surtout dans la liturgie, à le proclamer et à en vivre les fruits ». Au terme des salutations dans les différentes langues, le Saint-Père a rappelé le mois du Rosaire : « Le mois d’octobre, consacré au Saint Rosaire, est sur le point de se terminer. Je vous invite à réciter avec dévotion cette prière chère à la tradition du peuple chrétien. Prions pour les nombreux besoins de l’Église et du monde, et de manière spéciale pour les populations touchées par le tremblement de terre et par des catastrophes naturelles. Que jamais ne manque notre soutien spirituel et matériel à ceux qui sont en difficulté ! ». (S.L.) (Agence Fides, 26 octobre 2005)

Links:

Le texte complet de la catéchèse du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=378
28 octobre 2005 – Message du Pape Benoît XVI pour la 92ème Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés le 15 janvier 2006

LE VATICAN – Les migrations : signe des temps » est le thème du Message du Pape Benoît XVI pour la 92ème  Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés, le 15 janvier 2006

Rome (Agence Fides) - « Parmi les signes des temps que l’on peut aujourd’hui reconnaître, figurent certainement les migrations, un phénomène qui a pris au cours du siècle qui vient de se conclure une forme pour ainsi dire, structurelle, devenant une caractéristique importante du marché du travail au niveau mondial, étant une conséquence, entre autres, de la profonde influence exercée par la mondialisation ». C’est là un passage du Message du Pape Benoît XVI, publié le 28 octobre, pour la prochaine Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés, le 15 janvier 2006. Le Saint-Père cite les différents aspects du phénomène des migrations (intérieures ou internationales, forcées ou volontaires, légales ou irrégulières, sujettes à la plaie du trafic des êtres humains, sans oublier les étudiants étrangers), tout en soulignant la « féminisation » du phénomène : « Par le passé, ce sont surtout les hommes qui émigraient, même si les femmes n’ont jamais non plus été totalement absentes ; mais à l’époque, elles se déplaçaient surtout pour accompagner leur mari ou leur père, ou pour les rejoindre là où ils se trouvaient. Aujourd’hui, bien que les situations de ce genre soient encore nombreuses, l’émigration féminine tend à devenir de plus en plus autonome : la femme franchit seule les frontières de son pays, à la recherche d’un travail dans le pays de destination. Souvent la femme qui émigre devient même la principale source de revenus pour sa famille ». Le Saint-Père rappelle que, parmi les travailleurs migrants, les femmes sont particulièrement vulnérables, et que « les chrétiens sont appelés à manifester leur engagement pour que les migrantes soient traitées de façon juste, afin que leur condition de femme soit respectée, et que l’égalité de leurs droits soit reconnue ». Le trafic des êtres humains touche aussi les femmes « qui souvent n’ont pas le moins soupçon de ce qu’elles devront ensuite affronter. Dans certains cas, des femmes et des jeunes filles sont destinées à être exploitées sur le lieu de travail, comme esclaves, et souvent aussi dans l’industrie du sexe… Il existe ici tout un programme de rédemption et de libération auquel les chrétiens ne peuvent se soustraire ». À propos des demandeurs d’asile et des réfugiés, le Saint-Père indique qu’il faut s’interroger aussi « sur les raisons qui les poussent à fuir leur pays d’origine », en ajoutant que l’Église est appelée à s’engager dans « ce monde de souffrance et de violence » avec espérance, courage, amour et également imagination de la charité ». Le Message parle enfin du phénomène des étudiants étrangers. « Grâce aux ‘échanges’ entre les diverses Universités, en particulier en Europe, leur nombre enregistre une croissance constante, entraînant aussi des problèmes pastoraux que l’Église ne peut négliger. Cela vaut en particulier pour les étudiants provenant des pays en voie de développement, pour lesquels l’expérience universitaire peut constituer une occasion extraordinaire d’enrichissement spirituel ». (S.L.) (Agence Fides, 28 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du Message du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=380
28 octobre 2005 - Message du Pape Benoît XVI pour le 40ème anniversaire de la Déclaration Nostra Aetate 

LE VATICAN - Message du Pape Benoît XVI pour le 40ème anniversaire de la Déclaration Nostra Aetate : « Que les Chrétiens et Juifs offrent un témoignage commun toujours plus convaincant au Dieu Unique et à ses commandements »

Rome (Agence Fides) - La Déclaration conciliaire Nostra Aetate, promulguée par le Pape Paul VI il y a 40 ans, « a inauguré une ère nouvelle de relations avec le peuple juif et a jeté les base d’un dialogue théologique sincère » : c’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI dans le Message envoyé au Président de la Commission du Saint-Siège pour les Rapports Religieux avec le Judaïsme, le Cardinal Walter Kasper, à l’occasion du 40e anniversaire de la promulgation de cette Déclaration conciliaire. Dans ce Message, le Pape souligne que l’anniversaire offre « une occasion importante pour exprimer notre gratitude à Dieu Tout-Puissant pour le témoignage de tous ceux qui, en dépit d’une histoire complexe et souvent douloureuse, en particulier après la tragique expérience de la Shoah, qui fut inspirée par une idéologie raciste néo-païenne, ont œuvré courageusement pour promouvoir la réconciliation et une meilleure compréhension entre chrétiens et juifs ». La Déclaration appelait à surmonter les préjugés, les incompréhensions et les hostilités du passé entre catholiques et juifs, en promouvant la compréhension et le respect réciproque, la coopération et l’amitié. Elle a mis en outre en évidence les racines spirituelles et le riche héritage de foi dans le Dieu Unique. En évoquant ces quatre décennies « de contacts féconds entre l’Église et le peuple juif », le Saint-Père a souligné la nécessité de renouveler l’engagement à compléter le travail qu’il reste encore à faire, tout en confirmant la ferme détermination à progresser dans ce sens, exprimée dès les premiers jours de son Pontificat, et en particulier lors de sa récente visite à la Synagogue de Cologne. « Tandis que nous nous tournons vers l’avenir, je fonde mon espoir que dans le dialogue théologique ainsi que dans les contacts et la collaboration quotidiens, les chrétiens et les juifs offrent un témoignage commun toujours plus convaincant au Dieu Unique et à ses commandements » (S.L.) (Agence Fides, 28 octobre 2005)

Links:

Le texte complet du Message du Pape, en anglais

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=379
29 octobre 2005 – Exhortation au terme du rite de béatification du prêtre Josep Tapies et de ses six confrères, et de la religieuse Maria de los Angeles Ginard Marti

LE VATICAN - « Les nouveaux Bienheureux, exemple vivant d’identité sacerdotale et de consécration religieuse, témoins héroïques de la foi ». L’exhortation de Benoît XVI au terme de la béatification du prêtre Josep Tapies et de ses six confrères et de la religieuse Maria de los Angeles Ginard Marti, tous martyrs

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Ces nouveaux Bienheureux sont pour nous tous un exemple vivant d’identité sacerdotale et de consécration religieuse. Rendons grâce à Dieu pour le grand don de ces témoins héroïques de la foi. Le Bienheureux Josep Tapies et ses six confrères et Bienheureuse Maria de los Angeles, priez pour les communautés ecclésiales d’Urgell, de Madrid, de Majorque et de toute l’Espagne ! ». Telle est l’invocation du Saint-Père Benoît XVI au terme du rite de béatification qui s’est tenu dans la Basilique Saint-Pierre dans l’après-midi du samedi 29 octobre. Le Card. José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation des Causes des Saints, a présidé la Célébration Eucharistique à l’Autel de la Confession et, sur mandat du Pape Benoît XVI, il a donné lecture de la Lettre Apostolique par laquelle le Saint-Père a inscrit dans le livre des Bienheureux les Serviteurs de Dieu Josep Tapies et ses six confrères (+ 1936), prêtres et martyrs ; Maria de los Angeles Ginard Marti (1894-1936), vierge et martyr, de la Congrégation des Sœurs Zélatrices du Culte Eucharistique. Au terme de la Célébration, le Saint-Père Benoît XVI est arrivé dans la Basilique, et après avoir vénéré les reliques des nouveaux Bienheureux, il a adressé un bref salut aux assistants.

Les prêtres du diocèse d’Urgell, a dit Benoît XVI aux fidèles, ainsi qu’aux Évêques, prêtres, religieux et religieuses et Autorités réunis dans la Basilique Saint-Pierre, « ont immolé leur vie sous la persécution religieuse en Espagne pour être fidèles au ministère sacerdotal qu’ils ont exercé avec une grande abnégation dans les communautés paroissiales qui leur avaient été confiées. En rendant témoignage de leur identité sacerdotale et en pardonnant leurs persécuteurs, ils ont immolé leur vie en invoquant le Roi de l’Univers… La nouvelle Bienheureuse a subi le martyre à Madrid durant cette même persécution. Consacrée totalement au Seigneur dans la vie religieuse, elle passait de longues heures dans l’adoration du Saint-Sacrement, sans négliger son service à la communauté. Elle se préparait ainsi à offrir sa vie comme expression suprême d’amour du Christ ».

« Les Saints sont exigeants avec eux-mêmes, mais compréhensifs et patients avec les autres, enclins toujours à pardonner », a dit le Card. José Saraiva Martins durant l’Homélie de la Messe. « C’est précisément ce qu’on peut voir dans la vie des Bienheureux José Tapies Sirvant et de ses six confrères martyrs et de la Bienheureuse Maria de los Angeles Ginard Marti, qui se sont fait les serviteurs humbles et ingénieux de leur prochain, en portant sur eux les poids des autres… Chers Frères et Sœurs, notre monde contemporain a besoin plus que jamais de comprendre la grande leçon de ces témoins visibles de l’amour chrétien, car seul l’amour est crédible. Pour des ‘pauvres chrétiens’ tels que, au fond, nous le sommes tous, les martyrs sont un encouragement à vivre sérieusement et intégralement l’Évangile, en affrontant avec courage les sacrifices petits et grands que la vie chrétienne, vécue dans la fidélité aux paroles et aux exemples de Jésus, comporte habituellement. Les martyrs sont les imitateurs les plus authentiques de Jésus, jusque dans sa passion et sa mort. C’est pourquoi l’Église a toujours vu en eux les disciples les plus vrais de Jésus et en a honoré la mémoire de tous temps, en les présentant aux chrétiens comme des modèles à imiter ». (S.L.) (Agence Fides 31/10/2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père, en espagnol

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=382
L’Homélie du Card. Saraiva Martins, plurilingue

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/db/beati_291005.html
30 octobre 2005 - Angélus

LE VATICAN – Le Pape Benoît XVI à l’Angélus invite « à conserver toujours vivant l’esprit du Concile Vatican II, pour contribuer à instaurer dans le monde cette fraternité universelle qui répond à la volonté de Dieu sur l’homme ». Nouvel appel en faveur des populations victimes du tremblement de terre au Cachemire

Cité du Vatican (Agence Fides) – Une exhortation chaleureuse à reprendre en main les documents du Concile œcuménique Vatican II qui se révèlent être aujourd’hui encore d’une actualité surprenante, a été adressée le dimanche 30 octobre par le Saint-Père Benoît XVI aux nombreux fidèles massés sur la Place Saint-Pierre pour la récitation de l’Angélus. Quelques-uns de ces documents sont bien connus et sont souvent cités, a dit le Pape, « d’autres le sont moins, mais tous méritent d’être rappelés parce qu’ils conservent leur valeur et qu’ils conservent une actualité qui, sous certains côtés, s’est accrue ».

En particulier Benoît XVI a tenu à rappeler les cinq Documents signés par le Pape Paul VI et par les Pères conciliaires il y a quarante ans, le 28 octobre 1965 : le Décret Christus Dominus sur l’office pastoral des Évêques ; le Décret Perfectae caritatis sur le renouveau de la vie religieuse ; le Décret Optatam totius sur la formation sacerdotale ; la Déclaration Gravissimum educationis sur l’éducation chrétienne ; la Déclaration Nostra Aetate sur les relations de l’Église avec les religions non chrétiennes. « Les thèmes de la formation des prêtres, de la vie consacrée et du ministère épiscopal ont été l’objet de trois Assemblées ordinaires du Synode des Évêques… qui ont largement repris et approfondi les enseignements de Vatican II », a dit Benoît XVI, alors que le document sur l’éducation est moins connu. « Depuis toujours, l’Église est engagée dans l’éducation de la jeunesse… Aujourd’hui encore, à l’époque de la communication mondiale, la Communauté ecclésiale perçoit toute l’importance d’un système éducatif qui reconnaisse le primat de l’homme en tant que personne, ouverte sur la vérité et au bien ».

Rappelant en particulier la « très grande actualité » de la Déclaration Nostra Aetate, le Saint-Père a souligné : « En partant du principe que tous les peuples forment une seule communauté et que l’Église a la tâche de promouvoir l’unité et la charité entre les peuples (n. 1), le Concile « ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans les autres religions et elle annonce à tous le Christ qui est ‘chemin, vérité et vie’, dans lequel les hommes trouvent la plénitude de la vie religieuse (n. 2). À travers la Déclaration Nostra Aetate les Pères du Concile Vatican II ont proposé certaines vérités fondamentales : ils ont rappelé avec clarté le lien particulier qui lie les chrétiens et les juifs (n. 4), ils ont rappelé l’estime envers les musulmans (n. 3) et les disciples des autres religions (n. 2) et ils ont confirmé l’esprit de fraternité universelle qui interdit toute discrimination ou persécution religieuse (n. 5) ». Enfin, Benoît XVI a conclu en invitant « à reprendre en mains ces documents », et il a exhorté les assistants à prier la Vierge Marie « afin qu’elle aide tous les croyants au Christ à conserver toujours vivant l’esprit du Concile Vatican II, pour contribuer à instaurer dans le monde cette fraternité universelle qui répond à la volonté de Dieu sur l’homme, créé à l’image de Dieu ».

Après la prière, le Pape a lancé un nouvel appel à la solidarité pour les victimes du tremblement de terre au Cachemire : « Comme nous le savons tous, le 8 octobre dernier un puissant tremblement de terre a frappé la région du Cachemire, en particulier du côté pakistanais, provoquant la mort de plus de cinquante mille personnes et des dommages considérables. Dans ce cas également, les formes de solidarités ont été très nombreuses, mais les nécessités dépassent les aides offertes jusqu’à présent. Je renouvelle donc mon appel à la communauté internationale afin que se multiplient les efforts en vue d’apporter un soutien à ces populations tant éprouvées ». (S.L.) (Agence Fides 31/10/2005)

Links:

Le texte complet du discours du Saint-Père

http://www.Évangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=381
VERBA PONTIFICIS 

Corriger son frère

« Corriger son frère est une œuvre de miséricorde. Aucun de nous ne se voit bien lui-même, ne voit bien ses lacunes. Ainsi, il s’agit donc d’un acte d’amour, afin de se compléter l’un l’autre, pour nous aider à mieux nous voir, à nous corriger. Je pense que l’une des fonctions de la collégialité est précisément de nous aider, également au sens de l’impératif précédent, de connaître les lacunes que nous-mêmes nous ne voulons pas voir – ab occultis meis munda me, dit le Psaume – de nous aider afin que nous nous ouvrions et que nous puissions voir ces choses.

Naturellement cette grande œuvre de miséricorde, qui consiste à nous aider les uns les autres afin que chacun puisse réellement parvenir à sa propre intégrité, à sa propre fonctionnalité comme instrument de Dieu, exige beaucoup d’humilité et d’amour. Uniquement si cela vient d’un cœur humble qui ne se place pas au-dessus de l’autre, qui ne se considère pas meilleur que l’autre, mais seulement comme un humble instrument afin de s’aider réciproquement. Uniquement si l’on sent cette profonde et véritable humilité, si l’on sent que ces paroles viennent de l’amour commun, de l’affection collégiale dans laquelle nous voulons ensemble servir Dieu, nous pouvons en ce sens nous aider avec un grand acte d’amour. Ici aussi le texte grec ajoute une nuance supplémentaire, le mot grec est paracaleisthe ; c’est la même racine que l’on trouve également dans le mot Paracletos, paraclesis, consoler. Non seulement corriger, mais également consoler, partager les souffrances de l’autre, l’aider dans les difficultés. Et cela aussi me semble un grand acte de véritable affection collégiale. Dans les si nombreuses situations difficiles qui naissent aujourd’hui dans notre pastorale, certains se trouvent réellement un peu désespérés, ne voyant pas comment aller de l’avant. C’est dans un moment semblable que l’on a besoin de consolation, l’on a besoin que quelqu’un soit à nos côtés dans la solitude intérieure et accomplisse l’œuvre de l’Esprit Saint, du Consolateur : l’œuvre de donner courage, de nous porter ensemble, de nous épauler ensemble, aidés par l’Esprit Saint lui-même qui est le grand Paraclet, le Consolateur, notre Avocat qui nous aide. C’est donc une invitation à nous faire nous-mêmes ad invicem l’œuvre de l’Esprit Saint Paraclet ». (3 octobre 2005 – Réflexion à l’ouverture des travaux du Synode). 
Dialogue

« La Déclaration Nostra Aetate est elle aussi d’une très grande actualité, parce qu’elle concerne l’attitude de la communauté ecclésiale vis-à-vis des religions non chrétiennes. En partant du principe que ‘tous les peuples forment une seule communauté’ et que l'Église ‘a la tâche de promouvoir l’unité et la charité’ entre les peuples (n. 1), le Concile ‘ne rejette rien de ce qui est vrai et saint’ dans les autres religions et elle annonce à tous le Christ, ‘Voie, Vérité et Vie’, dans lequel les hommes trouvent ‘la plénitude de la vie religieuse’ (n. 2). À travers la Déclaration Nostra Aetate les Pères du Concile Vatican II ont proposé certaines vérités fondamentales : ils ont rappelé avec clarté le lien particulier qui lie les chrétiens et les juifs (n. 4), ils ont rappelé l’estime envers les musulmans (n. 3) et les disciples des autres religions (n. 2) et ils ont confirmé l’esprit de fraternité universelle qui interdit toute discrimination ou persécution religieuse (n. 5) ». (30 octobre -2005 – Angélus) 

Eucharistie

« Dieu nous attend. Il veut être aimé de nous : un semblable appel ne devrait-il donc pas toucher notre cœur ? En cette heure précisément où nous célébrons l’Eucharistie, où nous inaugurons le Synode sur l’Eucharistie, Il vient à notre rencontre, il vient à ma rencontre. Trouvera-t-il une réponse ? Ou arrive-t-il avec nous ce qu’il se passe avec la vigne, à propos de laquelle Dieu dit à Isaïe : ‘Il attendait de beaux raisins : elle donna des raisins sauvages’ ? Notre vie chrétienne n’est-elle donc pas plus souvent du vinaigre que du vin ? Commisération sur nous-même, conflit, indifférence » (2 octobre 2005 - Homélie dans la Basilique Saint-Pierre pour la Concélébration Eucharistique solennelle avec les Pères Synodaux) 
Nous célébrons l’Eucharistie, bien conscients que son prix fut la mort du Fils – le sacrifice de sa vie, qui, en elle, reste présent. Chaque fois que nous mangeons de ce pain et buvons à cette coupe, nous annonçons la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’Il vienne, nous dit saint Paul (cf. Co 11, 26). Mais nous savons également que, de cette mort provient la vie, parce que Jésus l’a transformée en un geste oblatif, en un acte d’amour, en la modifiant ainsi profondément : l’amour a vaincu la mort. Dans la sainte Eucharistie, Il nous attire tous à Lui depuis la croix (Jn 12, 32) et nous fait devenir des sarments de la vigne qu’Il est lui-même. Si nous demeurons unis à Lui, alors nous porterons du fruit nous aussi, alors, nous aussi, nous ne produirons plus le vinaigre de l’autosuffisance, du mécontentement de Dieu et de sa création, mais le bon vin de la joie de Dieu et de l’amour envers le prochain. Nous prions le Seigneur de nous donner sa grâce, afin que, au cours des trois semaines du Synode que nous débutons, nous ne disions pas seulement de belles choses à propos de l’Eucharistie, mais surtout que nous vivions de sa force. Nous invoquons ce don par l’intercession de Marie, chers Pères synodaux, que je salue avec tant d’affection, ainsi que les Communautés desquelles vous provenez et que vous représentez ici, afin que, dociles à l’action de l’Esprit Saint, nous puissions aider le monde à devenir dans le Christ et avec le Christ la vigne féconde de Dieu. Amen ». (2 octobre 2005 - Homélie dans la Basilique Saint-Pierre pour la Concélébration Eucharistique solennelle avec les Pères Synodaux) 

« En ces jours, comme vous le savez, se déroule au Vatican l’Assemblée du Synode des Évêques pour approfondir le thème de l’Eucharistie dans le temps présent de la vie et de la mission de l’Église. J’ai présidé les réunions de la première semaine et au cours des deux prochaines semaines également, le Synode constituera mon engagement principal. Je vous demande de continuer de prier pour le Synode, afin qu’il puisse porter les fruits espérés. En particulier, en ce mois d’octobre, au cours duquel chaque communauté ecclésiale est appelée à renouveler son engagement missionnaire, j’invite à reprendre ce que le Pape Jean-Paul II a écrit dans la quatrième partie de la Lettre apostolique Mane nobiscum Domine, à propos de l’Eucharistie comme ‘principe et projet de mission’ (nn. 24-28) : ‘La rencontre avec le Christ, approfondie en permanence dans l’intimité eucharistique, suscite dans l’Église et chez tout chrétien l’urgence du témoignage et de l’évangélisation’ (ibid. n. 24). C’est ce que souligne le salut au terme de la Messe : ‘Ite, missa est’ qui rappelle la missio, le devoir pour celui qui a participé à la célébration d’apporter à tous la Bonne Nouvelle reçue et d’animer la société à travers elle » (9 octobre 2005 - Béatification du serviteur de Dieu Clemens August Graf von Galen. Angélus) 
« Dans l’Eucharistie, nous contemplons le Sacrement de cette synthèse vivante de la loi : le Christ nous remet en lui-même la pleine réalisation de l’amour pour Dieu et de l’amour pour nos frères. Et c’est cet amour qu’il nous communique lorsque nous nous nourrissons de son Corps et de son Sang. C’est alors que peut se réaliser en nous ce que saint Paul écrit aux Thessaloniciens dans la seconde Lecture d’aujourd’hui : ‘Vous vous êtes tournés vers Dieu, abandonnant les idoles pour servir le Dieu vivant et véritable’ (1 Th 1, 9). Cette conversion est le principe du chemin de sainteté que le chrétien est appelé à réaliser dans sa propre existence. Le saint est celui qui est tellement fasciné par la beauté de Dieu et par sa vérité parfaite qu’il en est progressivement transformé. Pour cette beauté et cette vérité, il est prêt à renoncer à tout, même à lui-même. L’amour de Dieu lui suffit et il en fait l’expérience dans le service humble et désintéressé rendu à son prochain, en particulier aux personnes qui ne sont pas en mesure d’y répondre. Combien est providentiel, dans cette perspective, le fait qu’aujourd’hui, l’Église indique à tous ses membres cinq nouveaux saints qui, nourris du Christ, Pain vivant, se sont convertis à l’amour et ont orienté toute leur existence à partir de celui-ci ! Dans diverses situations et à travers divers charismes, ils ont aimé le Seigneur de tout leur cœur et ils ont aimé leur prochain comme eux-mêmes et sont ‘ainsi devenus un modèle pour tous les croyants’ (1 Th 1, 6-7) ». (23 octobre 2005 - Homélie conclusive du Synode, tenue durant la canonisation de cinq nouveaux Bienheureux)

« Chers et vénérés Pères synodaux, pendant trois semaines, nous avons vécu ensemble un climat de ferveur eucharistique renouvelée. Je voudrais désormais, avec vous et au nom de tout l’épiscopat, envoyer un salut fraternel aux Évêques de l’Église qui est en Chine. C’est avec beaucoup de peine, que nous avons ressenti l’absence de leurs représentants. Je veux toutefois assurer à l’ensemble des Évêques chinois que nous sommes proches d’eux, de leurs prêtres et de leurs fidèles par la prière. Le chemin de souffrance des communautés confiées à leur soin pastoral est présent dans notre cœur : il ne demeurera pas sans fruit parce qu’il représente une participation au Mystère pascal, à la gloire du Père. Les travaux synodaux nous ont permis d’approfondir les aspects fondamentaux de ce Mystère confié à l’Église depuis le début. La contemplation de l’Eucharistie doit pousser tous les membres de l’Église, en premier lieu les prêtres, ministres de l’Eucharistie, à raviver leur engagement de fidélité. C’est sur le mystère eucharistique, célébré et adoré, que se fonde le célibat que les prêtres ont reçu comme don précieux et signe de l’amour sans partage envers Dieu et envers le prochain. Pour les laïcs aussi, la spiritualité eucharistique doit constituer le moteur intérieur de toute activité et aucune dichotomie n’est admissible entre la foi et la vie, dans leur mission d’animation chrétienne du monde. Alors que se conclut l’Année de l’Eucharistie, comment ne pas rendre grâce à Dieu pour les nombreux dons offerts à l’Église au cours de ce temps ? Et comment ne pas reprendre l’invitation du bien-aimé Pape Jean-Paul II à ‘repartir du Christ’ ? Comme les disciples d’Emmaüs qui, le cœur réconforté par la parole du Ressuscité et illuminés par sa présence vivante, reconnue dans la fraction du pain, revinrent en hâte à Jérusalem et devinrent des témoins de la Résurrection du Christ, nous aussi, nous reprenons notre chemin, animés par le vif désir de témoigner du mystère de cet amour qui donne l’espérance au monde » (23 octobre 2005 - Homélie conclusive du Synode tenue durant la canonisation de cinq nouveaux Bienheureux). 

Joie dans la souffrance

« Ce texte de l’Heure Tierce d’aujourd’hui implique cinq impératifs et une promesse. Essayons de comprendre un peu mieux ce que l’Apôtre entend nous dire à travers ces paroles. Le premier impératif est extrêmement fréquent dans les Lettres de saint Paul, l’on pourrait même dire qu’il s’agit d’un cantus firmus de sa pensée : gaudete. Dans une vie si tourmentée comme l’a été la sienne, une vie emplie de persécutions, de faim, de souffrance en tous genres, un mot-clé demeure, toutefois, toujours présent : gaudete.

Ici, une question s’élève : est-il possible de ressentir la joie en quelque sorte sur commande ? La joie, pourrions-nous dire, vient ou ne vient pas, mais elle ne peut pas être imposée comme un devoir. Nous pouvons trouver une aide dans le texte sur la joie le plus connu des Lettres pauliniennes, celui du Dimanche Gaudete, au cœur de la Liturgie de l’Avent : Gaudete, iterum dico gaudete quia Dominus propest. Dans ces Lettres, nous comprenons la raison pour laquelle saint Paul au milieu de toutes les souffrances, de toutes les tribulations, pouvait non seulement dire aux autres gaudete : mais il pouvait le dire, parce qu’en lui-même la joie était présente. Gaudete, Dominus enim prope est. Si le bien-aimé, l’amour, le plus grand don de ma vie, m’est proche, si je peux être convaincu que celui qui m’aime est proche de moi, même dans des situations de tribulations, la joie demeure au fond de mon cœur, une joie plus grande que toutes les souffrances. L’apôtre peut dire gaudete parce que le Seigneur est proche de chacun de nous. Ainsi, cet impératif est en réalité une invitation à percevoir la présence du Seigneur près de nous. C’est une sensibilisation à la présence du Seigneur parmi nous. L’Apôtre entend attirer notre attention sur cette présence du Christ – cachée mais très réelle – proche de chacun de nous. Pour chacun de nous sont vraies les paroles de l’Apocalypse : ‘Je frappe à ta porte, entends-moi, ouvre-moi’ ». (3 octobre 2005 – Réflexion à l’ouverture des travaux du Synode). 
« Je salue en outre les malades et les nouveaux époux, en les exhortant à fonder leur vie sur la Parole de Dieu pour être les bâtisseurs de la civilisation de l’amour, dont la croix du Christ, source de lumière, de réconfort et d’espérance, est un signe éloquent » (19 octobre 2005 – Audience générale)
« Je salue aussi les jeunes, les malades et les nouveaux époux. Ma pensée se tourne surtout vers vous, chers malades, présents si nombreux à cette rencontre, et en particulier au groupe nombreux des enfants de la ‘Cité de l’espérance’ de Padoue. Chers amis, comme nous l’avons entendu dans la catéchèse, la croix du Christ nous fait comprendre le véritable sens de la souffrance et de la douleur. Unissez-vous spirituellement à Jésus crucifié et abandonnez-vous confiants dans les mains de Marie, en l’invoquant sans cesse avec le Rosaire.

Le mois d’octobre, consacré au Saint Rosaire, est sur le point de se terminer. Je vous invite à réciter avec dévotion cette prière chère à la tradition du peuple chrétien. Prions pour les nombreux besoins de l’Église et du monde, et de manière spéciale pour les populations touchées par le tremblement de terre et par des catastrophes naturelles. Que jamais ne manque notre soutien spirituel et matériel à ceux qui sont en difficulté. Pour tous, prions en chantant le Notre Père ». (26 octobre 2005 – Audience générale). 
Jean-Paul II 

« Il y a vingt-sept ans, précisément aujourd’hui, le Seigneur appela le Cardinal Karol Wojtyla, Archevêque de Cracovie, à succéder à Jean-Paul I, mort un peu plus d’un mois après son élection. Avec Jean-Paul II commença l’un des Pontificats les plus longs de l’histoire de l’Église, au cours duquel un Pape ‘venu d’un pays lointain’, fut reconnu comme autorité morale également par les non-chrétiens et les non-croyants, comme l’ont démontré les manifestations émouvantes d’affection à l’occasion de sa maladie et de deuil profond après sa mort. Auprès de sa tombe se poursuit encore de manière ininterrompue dans les Grottes vaticanes le pèlerinage de très nombreux fidèles et cela aussi montre de façon éloquente combien le bien-aimé Jean-Paul II est entré dans le cœur des hommes, en particulier en vertu de son témoignage d’amour et de don de soi dans la souffrance. En lui, nous avons pu admirer la force de la foi et de la prière, ainsi qu’un abandon total à la Très Sainte Vierge Marie, qui l’a toujours accompagné et protégé, en particulier dans les moments les plus difficiles et dramatiques de sa vie ». (16 octobre 2005 – Angélus) 
« Nous pourrions définir Jean-Paul II comme un Pape totalement consacré à Jésus à travers Marie, comme le souligne bien sa devise : Totus tuus. Il fut élu au cœur du mois du Rosaire et le chapelet qu’il tenait souvent entre les mains est devenu l’un des symboles de son Pontificat, sur lequel la Vierge Immaculée a veillé avec une sollicitude maternelle. À travers la radio et la télévision, les fidèles du monde entier ont pu s’unir tant de fois à lui dans cette prière mariale et, grâce à son exemple et à ses enseignements, en redécouvrir le sens authentique, contemplatif et christologique (cf. Lettre apost. Rosarium Virginis Mariae, nn. 9-17). En réalité, le Rosaire ne s’oppose pas à la méditation de la Parole de Dieu et à la prière liturgique ; il représente au contraire un complément naturel et idéal, en particulier comme préparation et action de grâce à la célébration eucharistique. Avec Marie, nous contemplons le Christ rencontré dans l’Évangile et dans le Sacrement dans les divers moments de sa vie grâce aux mystères joyeux, lumineux, douloureux et glorieux. A l’école de la Mère, nous apprenons ainsi à nous conformer à son divin Fils et à l’annoncer à travers notre vie elle-même. Si l’Eucharistie est le centre de la journée pour le chrétien, le Rosaire contribue de façon privilégiée à élargir la communion avec le Christ et enseigne à vivre en gardant le regard du cœur fixé sur Lui, pour faire rayonner sur tous et sur toute chose son amour miséricordieux ».  (16 octobre 2005 – Angélus) 
« Contemplatif et missionnaire : tel a été le bien-aimé Pape Jean-Paul II. Il l’a été grâce à l’union intime avec Dieu, nourrie chaque jour de l’Eucharistie et par des temps prolongés de prière. À l’heure de l’Angélus, qui lui était si chère, il est bon et de notre devoir de rappeler sa mémoire en cet anniversaire, en renouvelant notre action de grâce à Dieu pour avoir donné à l’Église et au monde un aussi digne Successeur de l’Apôtre Pierre. Que la Vierge Marie nous aide à préserver son précieux héritage ». (16 octobre 2005 – Angélus) 

Mission

« La célébration eucharistique par laquelle nous avons inauguré l’Assemblée générale ordinaire du Synode des Évêques dans la Basilique Saint-Pierre vient de se terminer. Les pères synodaux, provenant des quatre coins du monde, avec des experts et d’autres délégués, vivront au cours des trois prochaines semaines, avec le Successeur de Pierre, un temps privilégié de prière, en réfléchissant sur le thème L'Eucharistie : source et sommet de la vie et de la mission de l’Église. Pourquoi ce thème ? Ne s’agit-il donc pas d’une question évidente, pleinement acquise ? En réalité, la doctrine catholique sur l’Eucharistie, définie de manière autorisée par le Concile de Trente, demande à être accueillie, vécue et transmise par la Communauté ecclésiale de façon toujours nouvelle et adaptée aux temps. L’Eucharistie pourrait aussi être considérée comme une ‘loupe’ à travers laquelle vérifier continuellement le visage et le chemin de l’Église, que le Christ a fondée afin que chaque homme puisse connaître l’amour de Dieu et y trouver la plénitude de vie. C’est pour cette raison que le bien-aimé Pape Jean Paul II a voulu consacrer une année entière à l’Eucharistie, qui se conclura précisément avec la fin de l’Assemblée synodale, le 23 octobre prochain, le dimanche où nous célébrerons la Journée mondiale des Missions ». (2 octobre 2005 – Angélus) 
« Cette coïncidence nous aide à contempler le mystère eucharistique dans la perspective missionnaire. L’Eucharistie est en effet le centre propulseur de toute l’action évangélisatrice de l’Église, un peu comme le cœur l’est dans le corps humain. Sans la célébration eucharistique, les communautés chrétiennes, qui se nourrissent au double banquet de la Parole et du Corps du Christ, perdraient leur nature authentique : ce n’est qu’en tant qu’‘eucharistiques’ que celles-ci peuvent transmettre le Christ aux hommes, et pas seulement des idées ou des valeurs, aussi nobles et importantes soient-elles. L’Eucharistie a façonné d’éminents apôtres missionnaires, dans tous les états de vie : évêques, prêtres, religieux, laïcs ; saints de vie active et contemplative. Nous pensons, d’une part, à saint François Xavier, que l’amour du Christ a poussé jusqu’en Extrême Orient pour annoncer l’Évangile ; de l’autre, à sainte Thérèse de Lisieux, jeune carmélite, dont nous avons rappelé la mémoire précisément hier. Celle-ci a vécu dans la clôture son ardent esprit apostolique, méritant d’être proclamée avec saint François Xavier, patronne de l’activité missionnaire de l’Église ». (2 octobre 2005 – Angélus) 

« Je salue avec une grande affection les Évêques et les prêtres, les représentants de la vie publique et les pèlerins venus à Rome de Munster et de toute l’Allemagne. Je m’unis avec joie à vous tous dans la vénération du nouveau bienheureux Clemens August Graf von Galen. Parmi la foule nombreuse des témoins du Christ du XXe siècle, ressort sa figure de prêtre zélé et d’Évêque généreux. Le Seigneur lui donna un courage héroïque pour défendre les droits de Dieu, de l’Église et de l’homme, que le régime nazi violait de façon grave et systématique, au nom d’une aberrante idéologie néo-païenne. Aujourd’hui, sa béatification le repropose comme modèle de foi profonde et intrépide. Invoquons ensemble l’intercession du nouveau bienheureux : qu’il bénisse l’Église et la société humaine en Allemagne, en Europe et dans le monde entier ! ». (9 octobre 2005 - Béatification du serviteur de Dieu Clemens August Graf von Galen. Angélus) 
« Dans cette perspective, s’inscrit parfaitement cette Journée mondiale des Missions que nous célébrons aujourd’hui, à laquelle le vénéré Serviteur de Dieu Jean-Paul II avait donné pour thème de réflexion : ‘Mission : Pain rompu pour la vie du monde’. La Communauté ecclésiale, quand elle célèbre l’Eucharistie, spécialement le Jour du Seigneur, prend toujours davantage conscience du fait que le sacrifice du Christ est ‘pour tous’ (Mt 26, 28) et que l’Eucharistie pousse le chrétien à être ‘pain rompu’ pour les autres, à s’engager pour un monde plus juste et plus fraternel. Aujourd’hui encore, face aux foules, le Christ continue à exhorter ses disciples : ‘Donnez-leur vous-mêmes à manger’ (Mt 14, 16) et, en son nom, les missionnaires annoncent et témoignent de l’Évangile, parfois même au prix du sacrifice de leur vie. Chers amis, nous devons tous repartir de l’Eucharistie. Que Marie, Femme eucharistique, nous aide à l’aimer, à ‘demeurer’ dans l’amour du Christ, pour être intimement renouvelés par Lui. Docile à l’action de l’Esprit et attentive aux nécessités des hommes, l’Église sera alors toujours davantage un phare de lumière, de vraie joie et d’espérance, réalisant pleinement sa mission de ‘signe et moyen de l’unité de tout le genre humain’ (Lumen gentium, n. 1) ». (23 octobre 2005 -– Homélie en conclusion du Synode tenue durant la canonisation de cinq nouveaux Bienheureux). 
« De cette façon, nous pourrons vivre la vocation à laquelle chaque chrétien est appelé, c’est-à-dire celle d’être ‘pain rompu pour la vie du monde’, comme nous le rappelle de façon opportune la Journée mondiale des Missions d’aujourd’hui. Le lien entre la mission de l’Église et l’Eucharistie est plus que jamais significatif. En effet, l’action missionnaire et évangélisatrice est la diffusion apostolique de l’amour, qui est d’une certaine façon concentré dans le Très Saint Sacrement. Celui qui accueille le Christ dans la réalité de son Corps et de son Sang ne peut pas garder ce don pour lui, mais est poussé à le partager dans le témoignage courageux de l’Évangile, dans le service aux frères en difficulté, dans le pardon des offenses. En outre, pour certaines personnes, l’Eucharistie est la semence d’un appel spécifique à tout quitter pour aller annoncer le Christ à ceux qui ne le connaissent pas encore. Nous confions à la Très Sainte Vierge Marie, Femme eucharistique, les fruits spirituels du Synode et de l’Année de l’Eucharistie. Qu’elle veille sur le chemin de l’Église et qu’elle nous enseigne à croître dans la communion avec le Seigneur Jésus pour être témoins de son amour, dans lequel réside le secret de la joie ». (23 octobre 2005 – Angélus) 
Ne pas bannir Dieu de la vie publique

« Nous voulons en être les propriétaires au premier chef et tout seuls. Nous voulons posséder le monde et notre propre vie de manière illimitée. Dieu est pour nous une entrave. Ou bien on Le réduit à une simple phrase pieuse ou bien Il est nié totalement, mis au ban de la vie publique, au point de perdre toute signification. La tolérance, qui admet pour ainsi dire Dieu comme une opinion privée, mais lui refuse le domaine public, la réalité du monde et de notre vie, n’est pas tolérance, mais hypocrisie. Mais là où l’homme se fait le seul propriétaire du monde et propriétaire de lui-même, la justice ne peut pas exister. Là, ne peut dominer que l’arbitraire du pouvoir et des intérêts. Bien sûr, l’on peut chasser le Fils hors de la vigne et le tuer, pour goûter de manière égoïste, tout seuls, les fruits de la terre. Mais alors, la vigne se transforme bien vite en un terrain inculte détruit par les sangliers, comme nous dit le Psaume responsorial (cf. Ps 79, 14) ». (2 octobre 2005 - Homélie dans la Basilique Saint-Pierre pour la Concélébration Eucharistique solennelle avec les Pères du Synode)

Prière

« La liturgie est le lieu privilégié pour l’écoute de la Parole divine, qui rend présents les actes salvifiques du Seigneur, mais elle est également le cadre dans lequel s’élève la prière communautaire qui célèbre l’amour divin. Dieu et l’homme se rencontrent dans une étreinte de salut, qui trouve son accomplissement précisément dans la célébration liturgique ». (5 octobre 2005 - Audience générale) 
« Nous confions cette intention à l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie et de saint Daniel Comboni, dont on rappellera la mémoire dans la liturgie de demain. Puisse-t-il, Lui qui a été l’éminent évangélisateur et protecteur du continent africain, aider l’Église de notre temps à répondre avec foi et avec courage au mandat du Seigneur ressuscité qui l’envoie annoncer à tous les peuples l'amour de Dieu ». (9 octobre 2005 - Béatification du serviteur de Dieu Clemens August Graf von Galen. Angélus) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Catastrophes naturelles 

Lahore (Agence Fides) – « Nous sommes sous le choc et traumatisés par cette tragédie. Le nombre des victimes ne cesse d’augmenter, et les dégâts sont très importants. On parle de 40.000 morts et d’un nombre de blessés plus élevé encore. Jamais jusqu’à présent nous n’avons dû faire face à une telle urgence et à une catastrophe de ce genre. Nous exprimons toutes nos condoléances aux familles des victimes, et nous les assurons de notre aide et de notre prière » : c’est la déclaration faite par Mgr Lawrence Saldanha, Archevêque de Lahore et Président de la Conférence Episcopale du Pakistan, commentant le séisme de 7,8° sur l’échelle de Richter, qui a touché le 8 octobre le Cachemire pakistanais et indien, en détruisant des villages entiers et en dévastant la Capitale Islamabad. L’Archevêque a poursuivi : « Hier, 9 octobre, nous avons prié pour cette catastrophe dans nos messes célébrées dans toutes les églises. Comme Conférence Episcopale, nous avons demandé la pleine solidarité des fidèles et leur mobilisation, au plan matériel et spirituel. Nous avons déjà recueilli plus de 500.000 roupies pakistanaises, destinées au Comité pour les secours. Et nous avons demandé à tous les catholiques, mais aussi à tous les citoyens, de donner le montant d’une journée de travail en signe de solidarité. Le 11 octobre, nous aurons une rencontre de prières pour les victimes de la tragédie ». La Caritas du Pakistan coordonne les secours. Mgr Saldanha explique : « Nous envoyons surtout des volontaires pour aider les réfugiés, et des médecins pour soigner les blessés qui sont très nombreux. Les organismes chrétiens de solidarité font de leur mieux et travaillent sans relâche, pour intervenir en faveur des populations sinistrées qui sont musulmanes en grande majorité. Nous avons appris que des catholiques étaient parmi les victimes, mais un tout petit nombre, car, dans cette région, la présence chrétienne est très réduite. Parmi les dégâts, il y a aussi des instituts chrétiens, des écoles et des églises. Mais les nouvelles sont encore incertaines et fragmentaires. Nous en saurons plus dans les jours à venir ». Pendant ce temps, le bilan des victimes du tremblement de terre continue à augmenter. Les estimations, selon le gouvernement, l’UNICEF et d’autres sources indépendantes, parlent de 35-40.000 victimes. (P.A.) (Agence Fides, 10 octobre 2005)

New Delhi (Agence Fides) - Les Évêques de l’Inde ont exprimé leurs vives condoléances et leurs prières au lendemain du séisme qui a frappé la région du Cachemire, à la frontière entre l’Inde et le Pakistan. Du côté indien, de nombreuses organisations catholiques assurent les secours d’urgence. Le Diocèse de Jammu-Shrinagar, en particulier, coordonne les aides : volontaires, matériel sanitaire, médicaments, aliments, continuent à arriver de toutes les parties de l’Inde. On dénombre 2.000 sans-abri, mais leur nombre continue à augmenter au fil des heures, en particulier dans les districts de Kupwara, Baramulla et Poonch, dans le Cachemire indien. Dans 54 villages, déclarent des sources de l’Église locale, 90% des maisons sont détruites, et les secours arrivent sur place avec difficultés, car les routes ont été endommagées, ainsi que les télécommunications.

La Caritas indienne a lancé un appel général à la mobilisation pour la solidarité. L’équipe des secours qui sont dirigés par le Père Alex Vadakumthala, travaille activement : « Les priorités sont la nourriture, les vêtements, et les médicaments pour les sinistrés. Beaucoup de gens sont désespérés, ils ont tout perdu, des êtres chers, la maison, tous leurs biens. Les rescapés vivent dans la peine et avec la nécessité de survivre ». On attend aussi des aides de la Caritas Internationalis. Mgr Peter Celestine Elampassery, Évêque de Jammu-Shrinagar, visite les régions touchées, accompagné d’un groupe de prêtres et de religieux, pour définir les priorités des interventions humanitaires. Au moment du tremblement de terre, l’Évêque se trouvait dans l’école Saint Joseph à Srinagar qui fêtait le centenaire de sa fondation. Quand la terre a tremblé, l’Évêque et les élèves se trouvaient dans la cour de l’institut qui n’a pas été détruit, et où l’on ne déplore aucune victime. (P.A.) (Agence Fides, 10 octobre 2005)

Guatemala (Agence Fides). Le Guatemala vient d’être frappé par l’ouragan Stan : des pluies torrentielles se sont abattues au début de la semaine dernière sur le pays et ont causé des éboulements de terrain qui ont laissé des milliers de sans-abri et de personnes disparues, plusieurs centaines de morts. D’après des sources officielles, 421 communautés ont été touchées, et 133.912 personnes sinistrées, 652 morts dénombrés. Mais ces chiffres sont provisoires car de nombreux villages sont toujours isolés, et les secours n’ont pu encore y parvenir. Après trois jours de pluies torrentielles, une masse impressionnante de terre s’est détachée des flancs du volcan Toliman, et cette boue a enseveli le village de Panabaj, faisant 1.400 morts, des gens surpris dans leur sommeil. « Il n’y a pas de survivants. A Panabaj, tout le monde est mort ; les gens sont ensevelis sous douze mètres de boue », déclare le porte-parole du gouvernement. Dans de nombreuses régions, d’après la protection civile, il y a des milliers de sinistrés, et l’on est sans nouvelles de dizaines de localités toujours isolées. Avec le temps qui passe, la préoccupation grandit pour la sécurité sanitaire des communautés touchées par le sinistre ; on redoute les épidémies à cause des nombreux cadavres et des animaux qui ont péri. L’ambassade du Guatemala près le Saint-Siège déclare que toute l’Église du Guatemala s’est mobilisée et que chacun apporte son aide dans les 300 points d’accueil dressés jusqu’à présent pour abriter les sinistrés. Le Cardinal Rodolfo Quezada Toruño, dans l’homélie de la messe du dimanche 9 octobre a appelé à une « solidarité sans frontières ». Les Instituts religieux qui se trouvent dans les régions voisines accueillent dans leurs maisons les personnes qui ont tout perdu. Les étudiants des écoles travaillent à recueillir des aides. L’Église du Guatemala, par l’intermédiaire de la Caritas du Guatemala avec son réseau de Caritas diocésaines a organisé un programme d’aides et d’accueil des personnes sinistrées. Les églises, les places, les instituts publics, les centres militaires de tout le pays ont été transformés en centre de collecte d’aliments, de médicaments, d’eau potable, de vêtements, de couvertures. La communauté internationale s’est mobilisée elle aussi ; de nombreux pays ont envoyé des aides. Le Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires d’Espagne, S. Exc. Mgr Francisco Perez, exprimé, dans une lettre envoyée à l’agence Fides, sa proximité à l’égard des populations d’Asie touchées par le tremblement de terre, et des pays d’Amérique centrale touchés par la tempête Stan. Il lance un appel à la solidarité envers ces populations. Face à la gravité de la situation, le Gouvernement du Guatemala a déclaré l’état de calamité nationale : « La situation que nous vivons avec ce désastre, a pris des proportions incalculables » a déclaré le Président du Guatemala. L’ouragan Stan a frappé durement aussi le Salvador (63 morts), le sud-est du Mexique (24 morts), le Nicaragua (11 morts), en y faisant de grands dégâts. (R.Z.) (Agence Fides, 10 octobre 2005)

New Delhi (Agence Fides) - Trois jours de prière fervente et d’approfondissements sur l’Eucharistie ont eu lieu ces jours derniers à Bangalore dans l’Etat de Karnataka. La communauté catholique, réunie à l’occasion de l’Année de l’Eucharistie, a consacré une journée entière de prière et d’adoration du Saint-Sacrement pour les victimes du tremblement de terre qui a touché le Cachemire. Mgr Bernard Moras, Archevêque de Bangalore, a demandé aux chrétiens de prier pour tous ceux qui avaient perdu la vie dans ce désastre. L’Évêque a célébré une Messe solennelle à l’intention de toutes les victimes, et a rappelé les survivants et les réfugiés ; il a invité les fidèles à donner des preuves concrètes de leur solidarité. Au Cachemire indien, un hôpital catholique du district de Baramulla est devenu le quartier général pour les aides d’urgence données par les organisations humanitaires chrétiennes. L’hôpital Saint Joseph se trouve dans la région dévastée, et a besoin de toute urgence de personnel médical et d’infirmiers pour pouvoir soigner les nombreux blessés. La Caritas de l’Inde cherche des médecins volontaires à envoyer dans cet hôpital, ainsi que des médicaments et du matériel sanitaire. (P.A.) (Agence Fides, 11 octobre 2005)

Escuintla (Agence Fides) - Face aux moments difficiles que vit la population, et en particulier la population paysanne indigène, à cause des dégâts produits par l’ouragan Stan, Mgr Victor Hugo Palma Paul, Évêque du Diocèse de Escuintla a adressé à ses fidèles un message d’espérance, et un appel à vivre ces moments dramatiques à la lumière de la foi, de l’espérance et de la charité. Le Message s’intitule : « Le Seigneur est notre refuge sûr dans l’angoisse » (cf. Ps 9, 10). Il débute par une invitation à se rappeler que Dieu est refuge et force, et donc à vivre les catastrophes naturelles comme une occasion pour l’exercice de la foi, de l’espérance et de la charité. « Même quand la peine nous assaille en raison des pertes humaines, de membres de nos familles et d’amis ; même lorsque, aux conditions économiques difficiles des temps actuels s’ajoute la perte de l’habitation, des cultures, des sources de travail, agricole surtout, c’est l’heure, chers frères et sœurs, où doit briller la lumière de notre foi dans l’obscurité de la calamité ». Notre Dieu « n’est pas loin », c’est un Dieu qui vit au milieu de nous : « Je serai avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ». « C’est là la vérité de foi que nous avons célébrée durant toute l’Année Eucharistique Missionnaire Diocésaine, et, en ces moments de calamité, nous répétons encore : Reste avec nous Seigneur ». « Ne laissons donc pas l’angoisse de ces moments, ou l’incertitude de l’avenir immédiat, ôter de notre cœur la dernière chose que l’on peut perdre : l’intervention miséricordieuse de Dieu ». Puis l’Évêque invite à redonner l’espérance à ceux qui sont le plus touchés dans leurs biens ou dans leur santé, par une parole, un geste, mais surtout à faire en sorte que leur espérance devienne une avancée vers un avenir meilleur. L’Évêque souligne aussi que c’est là l’occasion pour vivre la charité chrétienne avec une attitude solidaire et plus fraternelle encore, envers tous ceux qui sont dans le besoin. « La tâche d’apporter du soulagement à nos frères ne peut être seulement matérielle : il nous est demandé de travailler en priant, et de transformer notre prière en action fraternelle ! Ne perdons par de vue que toute notre action de service, si petite, comme le sont nos moyens qui proviennent des dons et des aumônes, sont un moyen pour rendre présent l’Évangile de Jésus-Christ ». Le Message se conclut en remerciant tous ceux qui travaillent pour aider les frères qui souffrent, et demande de ne pas s’arrêter, de ne pas se rendre, de ne rien faire passer avant cette mission de service désintéressé et ouvert à tous. (R.Z) (Agence Fides, 12 octobre 2005)

New Delhi (Agence Fides) - Les Œuvres Pontificales Missionnaires se sont mobilisées sans tarder pour aider les victimes du tremblement de terre qui a touché le Cachemire indien. Mgr Ignace Siluvai, Directeur National des OPM en Inde, s’est mis en contact avec l’Évêque de Jammu-Shrinagar, Diocèse du Cachemire qui recouvre les districts touchés par le séisme. Il a exprimé ses condoléances et la solidarité des Œuvres Pontificales Missionnaires du monde entier, et a assuré de leur plein appui pour les interventions humanitaires, et la réinsertion des sinistrés. Deux prêtres, en particulier travaillent au Cachemire ; responsables des OPM du diocèse de Jammu-Shrinagar, ils ont mis sur pied une équipe à la disposition de l’Évêque. Le travail le plus urgent, dans les jours qui suivent le désastre, est en effet de tracer un cadre précis de la situation, pour pouvoir organiser les interventions humanitaires et les répartir de la manière la plus efficace possible. Le travail humanitaire, précisent les sources de l’Église locale, se poursuit avec acharnement, et aide à surmonter les méfiances et les difficultés, notamment à la frontière entre l’Inde et le Pakistan. Le Cachemire est en effet une région que se disputent les deux pays voisins, et qui a entraîné des guerres dans le passé. Après le dégel de ces mois derniers, les forces militaires et civiles de l’Inde et du Pakistan peuvent coopérer dans ce travail d’aide humanitaire, et les aides ne tiennent pas compte des frontières : c’est là un signe positif au milieu de cette grande catastrophe qui a fait 4 millions de sans-abri d’après l’UNICEF. (Agence Fides, 13 octobre 2005)

Nouvel appel de l’Archevêque de Lahore à la solidarité envers les victimes du tremblement de terre

Lahore - Mgr Lawrence Saldhana, Archevêque de Lahore et Président de la Conférence Épiscopale du Pakistan, a lancé un nouvel appel à la solidarité envers les populations touchées par le tremblement de terre du 8 octobre. Lors d’une Messe célébrée dans la Cathédrale de Lahore pour le 25ème anniversaire de l’ordination du P. Inayat Bernard, Mgr Saldhana a renouvelé son appel à contribuer généreusement au Fond créé par le Président du Pakistan pour venir en aide aux réfugiés.

À cette Messe assistaient plus de 2.600 fidèles. Le P. Bernard, dans les colonnes de la revue « Catholic Naqib » dont il est le directeur, a toujours manifesté une grande attention pour les questions sociales et il poursuit la campagne pour la solidarité envers les réfugiés, en décrivant le travail des associations et des volontaires chrétiens.

Une soixantaine de jeunes des écoles salésiennes sont allé prêter main forte à l’hôpital d’Abbattoabad : ils sont en train de construire un hôpital de campagne de 150 tentes, en prenant soin en particulier des enfants. Le P. Miguel Ruiz, directeur de l’école professionnelle de Lahore, a mis en place un réseau de contacts avec les structures hospitalières civiles et militaires. Dans la région de Balakot et dans la vallée de Kahan, complètement isolées, on envisage de créer une base opérationnelle en collaboration avec les organisations internationales (ONU, CRS, Caritas) et les autorités hospitalières locales. « Les 60 jeunes élèves, souvent sous la pluie, montent les tentes, préparent la nourriture, distribuent des couvertures, transportent les malades et les blessés. La présence salésienne (encore très réduite) doit être prête à agir et courageuse. C’est Don Bosco qui nous guide à travers Marie Auxiliatrice », ont dit les responsables du camp à l’Agence salésienne ANS.

Les Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) du monde entier sont en train de se mobiliser. Les OPM d’Australie ont donné plus de 130.000 dollars australiens au Directeur national des OPM au Pakistan, le P. Mario Rodrigues, qui a visité les régions sinistrées et qui est en train d’organiser l’aide, en particulier dans les petits villages de montagne, dans des régions reculées. « Nous sommes unis à nos frères musulmans pour secourir les victimes du séisme. Dans la solidarité commune, nous pouvons témoigner que le Dieu d’amour veille sur nous, malgré les tragédies qui traversent nos vies », a dit le P. Rodrigues.

Le Haut-Commissariat de l’ONU pour les réfugiés (ACNUR) a mis en place un pont aérien qui a permis de livrer 10.000 tentes pouvant abriter 100.000 personnes, tandis que les aéroports du Pakistan continuent à être congestionnés en raison du mauvais temps. L’ACNUR continue à renforcer sa présence au Pakistan, en envoyant des spécialistes en logistique, planification des sites et coordination des camps. (PA) (Agence Fides 19/10/2005)

Eucharistie 

Cochin (Agence Fides) - Un Congrès de trois jours, des séminaires d’étude et des cérémonies liturgiques marqueront la conclusion de l’Année de l’Eucharistie dans l’Etat du Kerala, où se trouve une communauté très vivante et dynamique qui dirige de nombreuses écoles et œuvres sociales. L’Église locale s’est mobilisée pour célébrer cet événement de manière solennelle. Le Diocèse de Trivandrum a prévu une semaine de réflexion avec des rencontres quotidiennes sur des thèmes divers, et avec des destinataires différents : « L’Eucharistie, pain de la connaissance » réservées aux enseignants et aux catéchistes, « Pain partagé pour le service » pour les employés, « L’Eucharistie : justice et fraternité » pour les travailleurs sociaux, « L’Eucharistie et la famille » pour les familles chrétiennes, « L’Eucharistie et une vie fondée sur les valeurs » pour les étudiants et les jeunes. La conclusion de l’Année de l’Eucharistie prévoit aussi des moments de catéchèse, d’adoration du Saint-Sacrement, des processions, que les fidèles se préparent à vivre en y faisant aussi participer des non-chrétiens. L’Église de l’Inde a tout fait pour répondre à l’initiative du Pape Jean Paul II. Dans les différents Etats de l’Union, ces prochaines semaines, se tiendront des rencontres, des congrès, des veillées de prière sur des questions touchant l’Eucharistie, et l’on approfondira l’Encyclique Ecclesia de Eucharistia. (P.A.) (Agence Fides, 3 octobre 2005)

Rome (Agence Fides) - Le Cardinal Angelo Scola, Patriarche de Venise, Modérateur général de la XIe Assemblée Générale Ordinaire des Évêques, a présenté le lundi 3 octobre un vaste rapport comprenant une introduction, trois chapitres et une conclusion. Nous donnons des extraits des paroles du Cardinal qui a présenté l’articulation de son Rapport, puis le paragraphe intitulé « L’Eucharistie implique l’évangélisation ».

« Après avoir fait référence à la stupeur eucharistique, l’Introduction (Eucharistie : la liberté de Dieu va au-devant de la liberté de l’homme) met en évidence le lien de l’Eucharistie avec l’évangélisation et avec la Ratio Sacramentalis propre à la Révélation. Dans le premier chapitre (le novum du culte chrétien), je chercherai à mettre en lumière la nouveauté du culte chrétien. Le deuxième chapitre (l’Action eucharistique) traitera de l’Action eucharistique dans ses éléments distinctifs et dans le lien nécessaire entre ars celebrandi et actuosa participatio. Un troisième chapitre (Dimension anthropologique, cosmologique et sociale de l’Eucharistie) veut montrer comment l’Eucharistie possède intrinsèquement une dimension anthropologique, une dimension cosmologique et une dimension sociale. La conclusion (L’existence eucharistique dans le travail contemporain) offrira une reprise synthétique de la matière étudiée pour terminer par un souhait bref sur nos travaux ». L’Eucharistie implique l’évangélisation. Les données recueillies par l’Instrumentum Laboris préparé en vue de cette Assemblée Synodale montrent que la pratique eucharistique est assez variée dans les grandes régions du globe. Cela vient certainement de leurs différences culturelles significatives, qui s’expriment de manière évidente également dans la qualité de la participation à l’Eucharistie qui, à son tour, est liée à l’authenticité de l’ars celebrandi. Une attention générale, toutefois, s’impose. L’extinction de la stupeur eucharistique dépend, en dernière analyse, de la finitude et du péché du sujet. Mais souvent cela trouve un terrain de culture dans le fait que la communauté chrétienne qui célèbre l’Eucharistie est distante de la réalité. Elle vit de manière abstraite. Elle ne parle plus à l’homme concret, à ses affections, à son travail, à son repos, à ses exigences d’unité, de vérité, de bonté, de beauté. Et ainsi, l’action eucharistique, séparée de l’existence quotidienne, n’accompagne plus le croyant dans le processus de maturation de son propre moi et dans son rapport avec le cosmos et avec la société. L’Assemblée Synodale devra étudier attentivement cet état de choses, et suggérer les remèdes possibles. Elle ne pourra se limiter à rappeler le caractère central de l’Eucharistie et du Dies Domini. Objectivement, cela est hors de discussion, mais la difficulté réside dans la manière de redonner la stupeur, engendrée par l’Eucharistie, chez de nombreux baptisés non pratiquants (ils peuvent dépasser 80% dans certains pays européens). « Avant que les hommes puissent s’approcher de la liturgie, nous ne devons pas l’oublier, il est nécessaire qu’ils soient appelés à la foi et à la conversion » (14). Sont donc indispensables l’annonce et le témoignage personnel et communautaire de Jésus-Christ à tous les hommes, dans le but de susciter des communautés chrétiennes vitales et ouvertes. En outre, la vie de ces communautés demande une formation systématique à la ‘pensée du Christ’ (1 Cor 2,16) (la catéchèse – de manière toute particulière celle qui concerne l’initiation chrétienne des enfants et des adultes – la culture). Elle passe à travers l’éducation à ce qui est gratuit (charité, engagement de partage social). Elle demande une communication universelle de vie nouvelle dans le Christ (mission). En un mot, les facteurs constitutifs de l’évangélisation et de la nouvelle évangélisation, sont des implications essentielles de l’action eucharistique. (S.L.) (Agence Fides, 4 octobre 2005)

Bonn (Agence Fides) - De nombreuses initiatives ont été prises dans les différents diocèses d’Allemagne, à l’invitation de la Conférence Épiscopale, à l’occasion de l’Année de l’Eucharistie ; il faut noter une initiative commune des Instituts liturgiques d’Allemagne pour la célébration et l’adoration eucharistique, « Il reviendra dans la gloire » « La célébration de l’Eucharistie est pour l’Église le centre de la vie chrétienne… Tous les autres Sacrements, la prière et la vie elle-même sont orientés vers l’Eucharistie » dit la présentation. Le document de 136 pages présente des propositions et des schémas pour différentes occasions et pour différentes formes d’adoration eucharistique : adoration et bénédiction, exposition du Saint-Sacrement et Liturgie des Heures, adoration du Jeudi Saint, adoration pour les vocations, avec chapelet et méditations… Le document comprend un vaste choix de lectures bibliques, de prières et de chants. L’introduction présente la signification de l’Eucharistie, de la communion et du service des ministres extraordinaires de la Communion. L’Archidiocèse de Cologne a publié en cette Année de l’Eucharistie un recueil de musiques intitulé « Venez adorer le Christ » ; il contient 50 chants et hymnes pour accompagner l’adoration eucharistique, les processions du Saint-Sacrement et la Communion durant la Messe. La nouveauté de ce recueil vient du fait qu’il recouvre toutes les époques et tous les styles, de la Renaissance aux compositions modernes. Dans l’introduction, on explique en outre le sens de l’adoration eucharistique et la naissance des hymnes eucharistiques au moyen âge. L’Archidiocèse de München und Freising a publié lui aussi, à l’occasion de l’année de l’Eucharistie, un texte intitulé « Ils le reconnurent à la fraction du pain ». Il contient des propositions et des indications pour mettre en valeur la célébration de la Messe comme sommet de la vie de l’Église. Le document comprend quatre parties : théologie et mystagogie de la Sainte Messe, dramatisation, textes et langage, musique et chant. Par ces publications, on veut susciter l’émerveillement et la beauté de la Célébration Eucharistique, comme fruit de l’Année de l’Eucharistie. (M.S.) (Agence Fides, 11 octobre 2005)

Madrid (Agence Fides) - M. Pedro Garcia Mendoza, Président du Conseil National de l’Adoration Nocturne d’Espagne, présente l’activité de cette Association dans le contexte actuel, marqué par une forte laïcisation et par le déclin de la sensibilité religieuse. Comment se présente l’Adoration Nocturne en Espagne ? Après 128 ans d’existence, ne court-elle pas le risque d’être considérée comme une œuvre dépassée voire même incompréhensible pour l’homme moderne ? En Espagne, l’Adoration Nocturne continue à être vivante et active, non pas sans difficultés. Le laïcisme progresse, mais nous travaillons avec enthousiasme et avec la confiance mise en Dieu. Certains en effet considèrent l’Adoration Nocturne comme une œuvre du passé, mais, malgré cela, nous parvenons à agréger toujours de nouveaux adorateurs chez les personnes les plus engagées dans le travail d’évangélisation. Il y a actuellement en Espagne 750 sections environ d’Adorateurs Nocturnes de l’Eucharistie, et elles sont présentes dans tous les Diocèses : cela signifie des centaines de groupes paroissiaux et d’autres établis dans des églises non paroissiales, organisés en Conseils diocésains et locaux, qui forment un réseau étendu qui compte 25.000 adorateurs actifs qui participent à la Veillée mensuelle, et autant d’adorateurs honoraires. L’Adoration Nocturne d’Espagne a une section masculine, une section féminine, et une section de jeunes, et il y a même une section pour les enfants. L’actualité constante de l’Adoration Nocturne réside surtout dans ses objectifs et dans ses finalités, centrées sur l’adoration du Très Saint-Sacrement, centre et sommet de toute la vie de l’Église. En outre, les membres de l’Adoration Nocturne, depuis le début, ont été et sont toujours des personnes de tous les âges, depuis les enfants appelés Tarcisius aux jeunes, aux adultes et aux personnes âgées. Pour donner une nouvelle vitalité à la dévotion eucharistique, le Conseil National organise des rencontres pour adorateurs nocturnes des différentes régions d’Espagne, orientées vers la formation chrétienne des adorateurs et vers la diffusion non seulement de notre œuvre, mais en général de l’Adoration Eucharistique. Malgré les obstacles et les difficultés du laïcisme ambiant, nous continuons à présenter notre charisme, convaincus de la nécessité qu’a l’être humain d’adorer son Créateur et son Sauveur : notre activité se fonde essentiellement sur la prière, sur la contemplation, et sur l’adoration de Jésus dans le Saint-Sacrement. La présence de Dieu dans tous les tabernacles du monde est un fait aussi réel qu’ignoré communément de la plupart des hommes. Nous faisons en sorte que les adorateurs prennent une pleine conscience de la présence sacramentelle de Jésus, et nous faisons tout notre possible pour lui être proches autant que notre temps nous le permet, en particulier pendant les heures de la nuit quand les autres personnes dorment. Quelle contribution offre l’Adoration Nocturne à la communauté chrétienne, et de quelle manière participe-t-elle à l’œuvre évangélisatrice de l’Église ? L’Adoration Nocturne remplit l’obligation permanente qu’a l’Église d’adorer le Père « en esprit et en vérité », unis au Christ dans l’Eucharistie. C’est un mouvement vivant au sein de la Paroisse, et c’est pourquoi, en plus de l’exemple dans la vie familiale et sociale, nous travaillons individuellement dans des tâches concrètes d’évangélisation, selon les charismes et les aptitudes personnelles. Dans les paroisses où il y a l’Adoration Nocturne, les adorateurs collaborent aux activités paroissiales : catéchèse aux enfants de la première Communion, aux Confirmands, groupes d’animation liturgique, chorale paroissiale, Caritas, visite aux malades… Le curé sait bien qu’il peut compter sur les membres de l’Adoration Nocturne pour toute forme d’évangélisation. Existe-t-il des groupes d’Adorateurs Nocturnes dans les terres de Mission ? L’Adoration Nocturne compte plus de 6 millions de membres, et a planté ses racines dans les cinq continents. L’Adoration Nocturne Espagnole a répandu cette œuvre au Portugal, et a patronné l’introduction de l’Adoration dans plusieurs pays africains, comme la Guinée Équatoriale. Dans ce pays, les Adorateurs marchent même pendant plusieurs heures, et traversent des territoires sans routes, pour arriver à l’endroit où se tient l’Adoration nocturne. Et, le matin suivant, ils font le même parcours pour retourner chez eux. C’est un exemple admirable d’amour authentique envers Jésus dans le Saint-Sacrement. (R.Z.) (Agence Fides, 15 octobre 2005)

Nairobi (Agence Fides) – « L’Eucharistie a fait le miracle de réveiller la foi dans les prisons de Nairobi », déclare le Père Eugenio Ferrari, Missionnaire de la Consolata, Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires du Kenya. « Grâce à la disponibilité des autorités pénitentiaires, j’ai pu célébrer l’Année de l’Eucharistie dans la prison de Nairobi. J’ai visité toutes les cellules, des celles des condamnés à mort à celles des détenus en attente de jugement, des cellules d’isolement aux malades à l’infirmerie, et j’ai vu une grande joie et une grande disponibilité à accueillir le Saint-Sacrement ». « Dans la prison, des communautés de chrétiens se sont formées depuis longtemps, suivies par moi et par deux catéchistes. Cela a aidé sans aucun doute la disponibilité pour accueillir le Saint-Sacrement ; mais les résultats obtenus vont au-delà de toute attente ». Le Père Eugenio décrit ainsi comment il fait venir les détenus au Sacrement : « Je me rends dans chaque cellule, je confesse les personnes qui me le demandent, puis, les détenus qui le désirent, ils sont en général au nombre de 200, se réunissent dans la chapelle, pour une heure d’adoration suivie de la Messe, puis d’une procession du Saint-Sacrement dans la cour du pénitencier ». « C’est le moment où l’Eucharistie est visible de tous : les détenus qui ne peuvent pas ou ne veulent pas participer à la procession, regardent par les fenêtres, ainsi que les gardiens de la prison. Chez tous, j’ai vu un profond respect pour la cérémonie, et plusieurs personnes qui étaient loin de la foi, ont commencé un processus de révision de leur vie, et ont demandé de pouvoir suivre un parcours de foi. Je dois aussi remercier un groupe de femmes de ma paroisse, qui m’accompagnent durant mes visites à la prison ». « Et puis, dans la prison de Nairobi, nous célébrons le mois missionnaire, avec des moments de prières pour soutenir l’action missionnaire. Le dimanche 23 octobre en outre, les détenus participeront à l’initiative de prière mondiale en priant de 9 heures à 10 heures du matin ».

« De même, dans la paroisse de la Consolata de Nairobi, nous avons célébré l’Année de l’Eucharistie, en particulier avec une Semaine eucharistique durant laquelle il y a eu une veillée eucharistique ininterrompue. Les gens allaient prier à tour de rôle, avec une participation très intense de la part de tous, hommes et femmes, jeunes et moins jeunes », déclare le missionnaire. « Nous terminerons l’Année de l’Eucharistie le dimanche 30 octobre, après trois autres jours d’adoration eucharistique ». (L.M.) (Agence Fides, 17 octobre 2005)

Rome – « Depuis que je suis en Italie, loin de ma famille et de mon pays, chaque jour j’essaye de trouver un moment pour demeurer avec Jésus. Lorsque je me sens seul, je vais devant l’Eucharistie et là je trouve la compagnie de Jésus, je me souviens de mes parents et de mes amis ». C’est le témoignage sur la valeur de l’Eucharistie de l’un des nombreux immigrés présents en Italie, Peter Damian Mallam, 26 ans, contrait de quitter son pays, le Soudan, à la recherche d’un travail pour maintenir sa famille. Peter, qui travaille dans une entreprise de nettoyage, dit encore : « L’Eucharistie est le centre de ma vie. Au Soudan, on sent le manque d’une catéchèse profonde. Les personnes participent à la célébration liturgique du dimanche plus par habitude que pour avoir une vraie rencontre avec Jésus. En réalité, aller à la Messe n’a pas un effet profond sur leur vie. Nous devrions au contraire approfondir ce que veut dire vraiment aller à la Messe et recevoir la communion. Mais pour cela, il faut des catéchistes bien préparés et une catéchèse qui attire davantage les personnes ». 

Isabel Costadilla, 24 ans, colombienne, qui travaille comme baby-sitter, met en évidence la force de l’Eucharistie pour surmonter la tristesse due à l’éloignement de sa famille : « Souvent le poids des pensées et des soucis que je dois affronter chaque jour est très fort, et participer à l’Eucharistie donne une raison et un sens à mes efforts. C’est un réconfort de savoir qu’il existe un Dieu qui nous a aimés et qui nous aime autant. Après la Messe je me sens soulagée et plus tranquille. En outre, participer à la Messe dominicale est aussi une façon d’être plus proche des gens de mon pays : je les entends parler ma langue, je vois les gestes et les vêtements traditionnels qui me rappellent mon pays. C’est une façon de créer une communauté autour du Seigneur ». 

« Pour moi la liturgie eucharistique est le moment le plus important de toute la Messe », dit Aurora Ramos, 23 ans, de Manille, collaboratrice domestique. « L’Homélie m’aide à comprendre, mais la liturgie eucharistique contient ce que signifie être chrétien. Faire la communion m’aide et me réconforte, et me confirme la présence de Dieu. Il est toujours proche de nous, mais c’est nous qui devons aller vers lui. La Messe est aussi un moment d’union avec ma communauté catholique ». (RF/SL) (Agence Fides 20/10/2005)

Mission

Lucques – Pour une relecture historique des signes de l’Esprit qui se sont manifestés dans le siècle qui vient de s’achever, « nous ne pouvons pas ne pas faire référence à l’événement significatif qui a résumé, en un certain sens, toute l’histoire du XXe siècle : le Grand Jubilé de l’An 2000 ». C’est ce qu’a dit le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, en parlant dans l’après-midi du samedi 1er octobre au Congrès international sur le thème : « Les signes de l’Esprit au XXe siècle. Une relecture historique : le récit des témoins », qui s’est tenu à Lucques du 30 septembre au 2 octobre. Le Grand Jubilé a été aussi « la représentation de ce que l’Esprit Saint a accompli dans l’Église et dans le monde, en démontrant que les chrétiens, dans leurs diverses situations existentielles, ont su non seulement conserver la foi, mais ont vaincu le mal par le bien, en rendant témoignage de leur fidélité au Christ et en montrant que les graines d’espérance semées dans leur cœur par l’Esprit Saint ont porté des fruits abondants de bien et une nouvelle espérance pour l’humanité »,

Le Card. Sepe a poursuivi en rappelant les deuils et les souffrances provoqués au siècle dernier par les idéologies totalitaires, les vagues de violence et de haine qui ont tenté par tous les moyens « de ternir l’humanisme authentique et d’affaiblir l’esprit religieux et les sentiments de liberté des peuples ». Toutefois au XXe siècle on ne peut pas oublier les grands exemples de Mère Teresa de Calcutta, Padre Pio da Pietrelcina, le Pape Jean Paul II, tout comme on ne peut pas ignorer la naissance et le développement des mouvements ecclésiaux, les décisions du Concile Vatican II, le précieux témoignage des martyrs. « L’Église au XXe siècle – a dit le Card. Sepe – a été comme une barque poussée par l’Esprit, qui a traversé les flots agités pour aborder dans nouvelles terres de frontière et y planter, au milieu de mille difficultés, la graine de l’amour du Christ ». Le Préfet du Dicastère Missionnaire a ensuite rappelé qu’au XXe siècle on a effectivement atteint « les extrémités de la terre » avec la grande épopée missionnaire qui a « fondé l’Église » en terre d’Afrique et d’Asie. « L’action de l’Esprit Saint, à travers la coopération des saints, d’héroïques missionnaires, du clergé local, a produit des fruits abondants dans certaines Églises qui, bien qu’étant encore jeunes, ont montré qu’elles possèdent de grandes potentialités et une adhésion généreuse à l’Évangile de Jésus Christ ». Parmi les phénomènes auxquels nous assistons aujourd’hui, signe d’espérance pour le futur, le Card. Sepe a cité la prise de conscience croissante des Églises d’Afrique et d’Asie qu’elles sont missionnaires d’elles-mêmes et aussi des autres continents, la croissance du laïcat et en particulier les catéchistes pour la première Évangélisation… La mission de l’Église au XXe siècle n’a pas été facile ni dénuée d’obstacles, mais l’Église continue à remplir sa tâche missionnaire d’annoncer le Christ. En regardant vers les horizons du nouveau millénaire à peine commencé, elle compte sur la force de l’Esprit Saint répandu le jour de la Pentecôte « qui nous pousse aujourd’hui à repartir, soutenus par l’espérance qui ne déçoit pas ». (S.L.) (Agence Fides 3/10/2005)

Mexique (Agence Fides) - Le jeudi 6 octobre, la Conférence Episcopale du Mexique a publié un bref Communiqué pour indiquer les principaux aspects qui se dégagent de la visite « ad limina » des Évêques du Mexique au mois de septembre. Les Évêques déclarent qu’ils se sont sentis écoutés et encouragés par le Pape Benoît XVI qui, dans les quatre discours adressés aux différents groupes des Évêques, et, à travers eux, à toute l’Église du Mexique, a souligné les problèmes que le pays doit affronter pour construire une société plus juste et plus solidaire ; il a appelé les catholiques à redécouvrir les engagements qui découlent de leur foi, et à collaborer à la transformation des structures sociales afin que celles-ci répondent mieux à la dignité de la personne et à ses droits fondamentaux. « Il nous a tous invités non seulement à soulager les besoins les plus urgents dont nous sommes à connaissance, mais à aller à leur racine, en proposant des mesures qui donnent une forme plus juste et plus solidaire aux structures sociales, politiques et économiques ». Face à la détérioration des modalités de cohabitation et de bonne gestion de la chose publique, en présence de la corruption, du trafic de drogue, de la violence, du mépris de la vie et de l’appétit effréné de richesse et de pouvoir, le Saint-Père a demandé de promouvoir le sens de Dieu et les principes moraux du christianisme, « d’étudier les réalités temporelles pour les éclairer par la foi, de procéder à un bon discernement des diverses circonstances, des initiatives ou de la passivité qui, malheureusement, touche le peuple de Dieu en certaines occasions ; de ne pas négliger les graves problèmes et les aspirations les plus profondes de la société, mais de s’engager pour les partager et de travailler avec enthousiasme pour répondre aux grandes questions du monde d’aujourd’hui ». Les Évêques ont conclue en déclarant combien ils apprécient la chaleur humaine, les qualités intellectuelles et morales, unies à la simplicité admirable du Pape Benoît XVI : « Nous les Évêques, nous sentons pleinement encouragés à continuer avec un enthousiasme renouvelé à apporter notre contribution à l’édification d’une société plus juste et plus humaine ». Puis ils ont demandé à tous les responsables de la vie publique et au peuple de Dieu en général de prendre conscience du magnifique défi présenté par le Saint-Père. (R.Z.) (Agence Fides, 7 octobre 2005)

Rome (Agence Fides) – « Ces paroles de l’Évangile que nous venons d’écouter nous ramènent à une réalité fondamentale de notre foi : nous sommes envoyés comme le Christ, c’est là notre mission, la même que celle du Fils de Dieu, qui est venu pour évangéliser ». C’est en ces termes que le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples et Grand Chancelier de l’Université Pontificale Urbanienne, s’est adressé le lundi 10 octobre aux professeurs et aux étudiants de l’Université réunis dans la Chapelle du Collège Urbain pour la Concélébration solennelle en l’honneur du Saint-Esprit, à l’occasion de l’ouverture de l’Année Académique 2005/2006. Décrivant à grands traits la figure de l’envoyé, le Cardinal Sepe a déclaré : « Nous ne sommes pas envoyés pour notre mission, mais pour la même mission que celle du Fils ! Aucun d’entre nous ne doit donc se porter lui-même ou quelque chose qui lui est propre. Sinon, nous trahirions la mission du Christ. C’est lui que nous devons porter, et lui seulement, toujours et partout, seul le Christ. Il est important de souligner cela, encore une fois, au début de l’année académique. Aucun d’entre nous, qu’il soit professeur, étudiant, prêtre ou religieuse, n’est préparé par l’Église pour annoncer son propre message, pour présenter sa propre manière de voir ou de ressentir la foi : nous avons été appelés par l’Église à la mission que le Christ lui a confiée, et qui est d’annoncer l’Évangile ». Cardinal Sepe a déclaré qu’il avait attiré l’attention sur cette réalité dans son intervention au Synode des Évêques : « Nous étudions à juste titre des questions centrées sur l’Eucharistie, qui concernent nos fidèles des différentes parties du monde, mais nous ne devons pas oublier qu’il y a cinq milliards de personnes qui ne reçoivent pas encore ce pain de Vie, qui ne connaissent pas encore le Christ, parce que personne n’est allé le leur annoncer ! D’où l’importance de la Mission : apporter le Christ ! Il y a cinq milliards de personnes qui attendent ces missionnaires ». Le Cardinal Sepe a déclaré ensuite dans l’homélie de la Messe : « Tout baptisé est appelé à être missionnaire, et la mission est une dimension fondamentale du christianisme et de l’Église, elle fait partie de sa nature même ». En particulier, l’Université Pontificale Urbanienne est appelée à faire sienne cette dimension missionnaire de la vie chrétienne, et à la relancer. « L’envoyé est un instrument dans les mains de Celui qui l’a choisi et envoyé ; non pas un instrument mécanique, mais un instrument vivant et responsable. Il vit et agit au nom de Celui qui l’a envoyé ; il fait entièrement sienne la mission de l’Autre. Nous pouvons alors bien comprendre quelle responsabilité il a à représenter au mieux la dignité, les intentions, la volonté de Celui qui l’envoie. Et c’est précisément dans l’Eucharistie que cette communion entre Celui qui envoie et celui qui est envoyé, se réalise de manière complète. Dans le Sacrement de l’Amour et de l’Unité, se réalise, si nous le permettons, notre assimilation à Lui… Le Christ nous assimile à Lui, à sa mission, il nous configure à son amour. Il nous fait devenir toujours plus siens. Ainsi le caractère missionnaire devient nôtre, son désir de sauver les âmes devient toujours plus le nôtre. Un tel témoin ne se met pas au-dessus de l’unique témoignage qu’il doit rendre à la Vérité, mais il reste dans une obéissance totale au Magistère de l’Église ». Enfin, rappelant l’expression de Paul VI, « Le monde a davantage besoin de témoins que de maîtres », le Cardinal Sepe a invité les professeurs à être porteurs de ce témoignage dans l’Université, en souhaitant que « cette nouvelle Année Académique soit une redécouverte de notre identité missionnaire à laquelle nous ne pouvons renoncer, dans un élan nouveau à vivre la dimension vraiment catholique, universelle de l’Église ». S.L.) (Agence Fides, 13 octobre 2006)

Rome (Agence Fides) - Nous publions le témoignage de Mgr Massimo Camisaca, fondateur et supérieur de la Fraternité Sacerdotale des Missionnaires de Saint Charles Borromée, qui montre comment la foi a survécu en Sibérie malgré une longue persécution : « Dans l’homélie d’ouverture de l’Assemblée du Synode des Évêques, le 2 octobre dernier, le Saint-Père a invité les Pères à ne pas dire seulement de belles choses sur l’Eucharistie, mais à vivre de sa force. Et l’Eucharistie est réellement une force vitale, le signe tangible de la présence du Christ. Je peux le dire en partant de l’expérience directe et des nombreux récits de mes missionnaires répandus dans les différents endroits de la terre. En Sibérie, où la foi chrétienne a été persécutée pendant plus de soixante ans, des communautés catholiques ont survécu miraculeusement. Elles étaient composées en majorité de paysans d’origine allemande ou polonaise, déportés par Staline dans ces terres froides et inhospitalières. Durant ces très longues années, sans pouvoir compter sur la présence d’un prêtre et ne pouvant pas s’approcher des Sacrements, des femmes ont dirigé la prière et le chant dans leurs toutes petites communautés, en maintenant ainsi la foi en vie. Depuis 1991, des prêtres de notre Fraternité sont présents dans ces terres. Leur venue a été accueillie avec une très grande joie par ces groupes de catholiques, formés souvent de deux ou trois personnes seulement. Ils étaient attendus parce qu’ils portaient la Croix, et sa présence salvifique dans l’Eucharistie. A Rescjoti, un tout petit village de la steppe, un de nos prêtres m’a raconté qu’il était allé au chevet d’une grand-mère, Agda, âgée de 96 ans. Hors de la maison il avait rencontré le fils, qui lui avait fait comprendre la gravité de la situation. A peine entrée dans la pièce, la grand-mère l’a reconnu. Elle était très heureuse de le voir, même si ses forces faiblissaient et si la mort était proche. Avec elle, le Père François a récité le Notre Père et le Je Vous Salue Marie. La grand-mère a ouvert la bouche toute grande, et a reçu la communion. Le fils s’est ému jusqu’aux larmes, et le prêtre l’était plus encore. Il avait la certitude d’avoir devant lui une sainte femme. Avec ses dernières énergies, la grand-mère Agda voulait accueillir le Corps du Christ, en goûter la joie et la plénitude. Alors qu’il était à côté d’elle, en silence, des scènes de la vie de Agda sont revenues en mémoire à notre missionnaire. Un an auparavant, la grand-mère Agda, assise au bord du lit, après avoir reçu l’Eucharistie avait commencé à chanter en allemand. Sa fille, agenouillée devant elle, répétait avec un peu de retard le chant de sa mère. Ce jour-là Agda avait fait naître deux fois sa fille, tout d’abord dans sa chair, puis dans la foi. Tels sont les miracles de l’Eucharistie ».  (Mgr Massimo Camisaca) (Agence Fides, 14 octobre 2005)

Santiago du Chili– Le P. Alberto Hurtado Cruchaga vécut à peine 15 ans de sacerdoce, mais ce furent des années marquées par un intense travail spirituel et apostolique, expression de son amour personnel profond pour le Christ : il se consacra surtout aux pauvres et aux abandonnés, avec un grand zèle pour la formation des laïcs et un sens profond de la justice sociale. Béatifié par Jean Paul II le 16 octobre 1994 et canonisé par Benoît XVI le dimanche 23 octobre, en conclusion du Synode des Évêques et de l’Année de l’Eucharistie et pendant la Journée Mondiale des Missions, il est le premier saint du Chili après Sainte Teresa de los Andes, canonisée en 1993. 

Né à Viña del Mar (Chili) le 22 janvier 1901, à l’âge de 4 ans Alberto a perdu son père et il a dû aller s’installer, avec son frère et sa mère, chez des parents. Il a ainsi vécu dès son enfance la condition des pauvres sans maison qui doivent dépendre des autres, une expérience qui marquera son apostolat. À 16 ans, il demande d’entrer dans la Compagnie de Jésus, mais on le lui déconseille en raison de la situation économique difficile de sa famille. Il s’inscrit alors à l’Université Catholique où il étudie le droit. Durant cette période, il se consacre déjà activement aux pauvres, qu’il visite chaque semaine. Le 14 août 1923, il peut enfin réaliser son désir d’entrer dans la Compagnie de Jésus et il entame une longue période de formation en Argentine, en Espagne et à Louvain (Belgique). Il est ordonné prêtre en Belgique le 24 août 1933, à 32 ans. En 1936, il rentre au Chili, où il commence un intense apostolat. Il débute son activité de professeur à l’école Saint-Ignace, à l’Université Catholique, au Séminaire Pontifical et dans un cours du soir. Il est invité à donner de nombreuses conférences et retraites spirituelles, et consacre le meilleur de ses énergies à la formation et à la direction spirituelle de ses élèves : ce faisant, il a contribué à ce que les jeunes répondent à la vocation sacerdotale et il a formé de nombreux laïcs chrétiens. 

Le P. Hurtado a toujours eu un cœur sensible à la douleur des pauvres et des exclus, et il s’est senti poussé à lutter de toutes ses forces pour leur annoncer le message du Christ et changer leur situation. Ces sentiments constituent le germe de ce qui sera la grande œuvre du Père Hurtado, celle par laquelle il s’est fait connaître : ‘El Hogar de Cristo’ (Le foyer du Christ). En octobre 1944, alors qu’il dirigeait une retraite, il sentit le besoin impérieux de faire appel à la conscience de ses auditeurs sur les nécessités des pauvres et la ville et des nombreux enfants qui vivaient dans la rue. Avec les dons recueillis, il ouvrit le premier Centre d’accueil pour enfants. Son intention était de rendre à ces personnes la dignité des enfants de Dieu, et c’est pourquoi il voulait que chaque mendiant qui entrait dans la Maison reçoive une attention affectueuse, comme s’il était le Christ lui-même. La nuit, au volant d’une fourgonnette verte, il partait à la recherche des enfants et des adolescents vagabonds et les invitait au Hogar. Ces maisons se multiplièrent rapidement, en prenant de nouvelles formes et caractéristiques. En 1947, il fonda l’Association Syndicale Chilienne (ASICH) dans le but de promouvoir un syndicalisme inspiré par la Doctrine Sociale de l’Église et de contribuer ainsi à un ordre social chrétien. 

Mais la santé du P. Hurtado déclinait rapidement : les médecins diagnostiquèrent un cancer du pancréas. Le 19 mai 1952, il célébra sa dernière Messe, et il mourut le 18 août 1952. Après sa mort, ‘Los Hogares de Cristo’ se répandirent rapidement et étendirent leur champ d’action. En 1955, ils étaient présents dans tout le pays et en 1957 ils furent fondés aussi dans d’autres pays. En 1964 fut ouverte la première Maison pour personnes âgées, suivie par beaucoup d’autres. En 1973 l’activité s’étendit encore, accueillant les malades terminaux refusés par les hôpitaux, et en 1984 débuta le travail avec les handicapés mentaux et les mineurs présentant le syndrome de Down. En 1993 fut instituée au Chili la Journée de la Solidarité, qui est célébrée chaque année le 18 octobre, jour de la mort du P. Hurtado. (R.G.) (Agence Fides 24/10/2005)

Prière

Moroto (Agence Fides) - La traduction en langue « karimojong » de divers textes liturgiques est achevée. Ce travail, commencé en 2002, s’est terminé pour la conclusion de l’Année de l’Eucharistie ; il a été effectué sous la direction du responsable de la Commission Liturgique du Diocèse de Moroto, le Père René Brossard, des Pères Blancs. Les Karimojongs représentent une population de 800.000 personnes, qui vit dans le nord-est de l’Ouganda. La plus grande partie d’entre eux sont des chrétiens, que l’on trouve dans les Diocèses de Moroto et de Kotido, confiés aux soins pastoraux des Comboniens et des Pères Blancs qui collaborent avec des prêtres autochtones. Dans la région, on trouve 10 tribus de Karimojongs qui, tout en ayant des dialectes différents, parlent tous le Karimojong, une langue nilotique très différente des langues bantoues répandues dans les pays d’Afrique Centrale. Pour cette raison, il n’existait pas jusqu’à présent de livres liturgiques catholiques en cette langue. Le Père Brossard a dirigé une équipe de prêtres, religieuses, catéchistes, et de fidèles dans le travail méticuleux et difficile de traduction des principaux livres liturgiques dans la langue locale. On a terminé la traduction du Missel pour les prêtres, pour les fidèles, deux lectionnaires avec les lectures bibliques pour la Messe, d’un livre de bénédictions, et d’autres livres de prière à l’usage des fidèles. Ce fut un grand travail mais, pour l’Église de cette région reculée, il a une valeur inestimable. (M.S./L.M.) (Agence Fides, 5 octobre 2005)

Sydney (Agence Fides) - L’idée a paru curieuse au premier abord, mais elle a ensuite convaincu les sceptiques : « traduire » et diffuser les versets de la Bible par des messages SMS. L’avantage est de profiter d’un moyen de communication comme le téléphone portable pour faire circuler la Parole de Dieu dans la vie des personnes.

La Société Biblique d’Australie a mis sur pied et réalisé cette initiative, en traduisant dans le langage typique des SMS, avec abréviations et symboles, plus de 31.000 versets de la Bible, de la Genèse à l’Apocalypse. Ces messages, disponibles sur Internet, peuvent facilement être téléchargés par les fidèles pour être utilisés et diffusés. D’après la Société Biblique, il s’agit d’une opération de divulgation de grande valeur, qui épouse la culture et les formes modernes de communication : « Nous ne sommes plus au temps où la Bible n’était disponible qu’en volumes reliés très lourds » a déclaré M. Michael Chant, porte-parole de la Société Biblique. « Nous avons voulu faire en sorte que les paroles de la Sainte Ecriture soient immédiatement accessibles aux personnes de tout âge, quelle que soit leur condition sociale, leurs intérêts et leur culture ». (P.A.) (Agence Fides, 7 octobre 2005)

Rome (Agence Fides) - Nous publions une réflexion du Père Hermann Geissler, de la Famille spirituelle « L’Opera », qui travaille à la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, sur l’importance du chant dans la prière et pendant l’adoration eucharistique : « Celui qui chante prie deux fois » (Saint Augustin). Dans notre Communauté – la Famille spirituelle « L’Opera » fondée par Mère Giulia Verhaeghe, belge (1910-1997), reconnue par Jean Paul II en 2001 comme « Famille de Vie Consacrée » et aujourd’hui présente et active dans 13 pays – le chant est un aspect central de la vie de prière. Nous chantons pendant la Messe du matin, nous chantons des parties de la Liturgie des Heures pendant la journée, nous chantons surtout pendant l’heure d’adoration du Saint-Sacrement qui termine chacune de nos journées. Le chant exprime la dimension la plus profonde de notre vocation, c’est-à-dire de louer et de glorifier Dieu Un et Trine. Le Concile Vatican II nous rappelle que dans la liturgie terrestre « avec toute l’armée de la milice céleste, nous chantons au Seigneur l’hymne de gloire » (Sacrosanctum Concilium, 8). Le chant nous fait goûter par avance la gloire du ciel, il nous aide à remercier Dieu pour les merveilles qu’il a accomplies et qu’il accomplit encore, il nous pousse à bénir le Seigneur avec notre voix, avec notre cœur, avec tout notre être. « Notre vie doit être une louange de Dieu » disait Mère Giulia. Le chant souligne aussi la beauté de l’adoration. La prière n’est pas seulement un devoir, c’est avant tout un privilège, un don qui nous permet d’approfondir notre amitié personnelle avec le Christ. L’adoration, qui suppose et favorise la disponibilité à la conversion continue, remplit notre cœur de vraie joie, la joie de savoir que Dieu est si proche, la joie qui s’exprime dans le chant. Saint Paul écrit : « Que la parole du Christ demeure chez vous en abondance ; enseignez-vous et exhortez-vous en toute sagesse, en chantant à Dieu de tout cœur et avec gratitude, des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels » (Col 3,16). En outre, le chant sacré est un moyen excellent pour exprimer notre amour et notre respect à l’égard de la majesté de Dieu. Quand nous nous agenouillons devant le Très Saint-Sacrement, nous adorons le même Dieu que les Séraphins acclament par les paroles « Saint, Saint, Saint est le Seigneur des armées. Toute la terre est remplie de sa gloire » (Is 6,3). Il convient donc que nous aussi nous glorifions Dieu avec notre voix, en reconnaissant sa sainteté et sa miséricorde, et en exprimant ensemble notre foi en sa présence réelle. Dans notre communauté nous chantons des chants en latin et en langues populaires, nous nous servons de chants traditionnels et modernes, nous mettons en valeur le chant grégorien et aussi la polyphonie. De cette manière, on manifeste une caractéristique de l’Église Catholique, à savoir son unité dans la pluralité. La foi unique s’exprime dans la diversité des chants et des mélodies qui reflètent les richesses spirituelles des différents peuples et des différentes époques de l’histoire. Se réalise ainsi la parole de Jésus : « Tout scribe devenu disciple du Royaume des Cieux est semblable à un maître de maison qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes » (Mt 13,52). Enfin, le chant est aussi pour nous une manière d’exprimer, devant le Seigneur dans le Saint-Sacrement, le caractère complémentaire entre la Communauté sacerdotale et la Communauté des consacrées, qui forment le noyau de notre Famille spirituelle. Parfois nous chantons ensemble, parfois nous alternons entre voix féminines et voix masculines. De cette manière, nous manifestons, d’une part, que nous sommes tous appelés à être une louange de Dieu, et d’autre part, que nous avons des vocations différentes que nous cherchons à vivre avec joie et dans un complément réciproque, afin de devenir une belle « symphonie » pour la gloire de Dieu et pour le bien de l’Église. L’adoration dépend surtout de l’attitude du cœur qui se soumet librement et humblement à Dieu. Mais comme le Verbe s’est fait chair, l’attitude de notre cœur doit se manifester dans nos gestes, dans notre vie et aussi dans notre chant. (Père Hermann Geissler, FSO) (Agence Fides, 10 octobre 2005)

Lilongwe (Agence Fides) – « Pendant tout le mois d’octobre, ce sera la prière qui caractérisera ce que les communautés chrétienne et musulmane peuvent faire en vue de redresser une situation qui est en train d’échapper à tout contrôle. La lune réapparue à l’horizon au Malawi a marqué le début du mois de jeûne du Ramadan, mois sacré, mois de prière, auquel correspond pour les chrétiens le mois d’octobre, avec la prière du Rosaire de toute la communauté chrétienne », écrit le P. Giorgio Gamba, missionnaire monfortin qui vit et travaille depuis des décennies au Malawi, un pays proche de l’état de calamité, avec plus de quatre millions de personnes à la limite de la disette.

« Le thème de la faim a animé aussi le Balaka Debating Club, une rencontre qui a lieu tous les deux mois sur un thème que les participants choisissent de discuter. Parrainé par Montfort Media, le centre d’information des Pères monfortins, cette rencontre pour discuter, pour se demander ce qui se passe, a été une initiative qui a eu beaucoup de succès et qui en est à sa 20ème édition », écrit le P. Gamba. Parmi les thèmes discutés, il y a eu : la parité entre hommes et femmes, la politique, le droit de la famille qui ne reconnaît pas à la femme le droit d’hériter, la ville de Balaka et ses urgences, l’eau potable, la santé... 

« Une initiative qui crée la communion et la confiance réciproque et qui permet au Montfort Media d’être présent dans la communauté », dit encore le missionnaire, qui commente ainsi les interventions : « Un chef de village musulman a répété que beaucoup sont ceux qui parlent de la faim, mais que personne ne vient dans les villages pour comprendre ce que veut dire ne plus rien avoir ». Certains ont suggéré d’importer des éléphants d’Inde pour cultiver les champs, d’autres ont dit que la faim n’est pas causée par le déboisement, parce que la faim existait déjà quand il y avait encore des arbres au Malawi, et certains ont insisté sur l’urgence de changer l’alimentation, de diversifier les produits… mais la discussion ne peut pas s’éterniser sur ce qu’il faut faire et ce qu’il faut planter, car désormais la faim est si brutalement présente qu’il faut affronter une situation d’urgence et voir où se procurer le blé, comment arriver au mois de mars 2006, quand arrivera la nouvelle récolte.

« Penser aux mois à venir est comme une aventure de toute la communauté qui, avant de s’interroger sur ce que pourront donner les pays étrangers, cherche une solution au niveau local. Déjà maintenant, dans plusieurs régions, les gens survivent en faisant cuire les feuilles de bambou, les fruits et les herbes sauvages », conclut le P. Gamba. (L.M.) (Agence Fides 11/10/2005)

Hafnarfjörður (Agence Fides) – Bien qu’étant arrivées en Islande il y a seulement un an, s’établissant à Hafnarfjörður, un village qui se trouve à 15 minutes de la Capitale Reykjavik, les sœurs de l’Institut des Servantes du Seigneur et de la Vierge Marie de Matara ont réussi à lancer quelques initiatives à l’occasion de l’Année de l’Eucharistie. « L’Islande est considérée « terre de mission » comme d’autres en Europe – a dit Mère Marie de la Pentecôte, Supérieure de la communauté – mais celle-ci a la particularité que la vie de l’Église catholique commence à se réveiller maintenant après des siècles au cours desquels la seule religion était la religion luthérienne. Pour l’Église locale, la visite du Pape Jean Paul II en 1989 a été très importante ». Peu nombreuses sont encore les personnes qui viennent à l’église, qui participent à la Messe, reçoivent les sacrements, mais « c’est surtout par manque de formation, et pas par refus de la foi, ce qui rend particulièrement enthousiasmant la mission ici », a dit la religieuse. 

« Beaucoup de matériel liturgique s’est perdu au cours des deux derniers siècles », dit sœur Marie. « Une des sœurs de la Congrégation carmélite du Sacré-Cœur de Jésus, qui travaillait dans le nord de l’île, s’est occupée, avec l’aide d’un groupe de laïcs compétents, de la traduction de la Liturgie des Heures en islandais. Cela a été un grand don de Dieu en cette Année de l’Eucharistie, parce que, outre la promotion de l’Adoration Eucharistique avec la participation des fidèles, nous pouvons prier en islandais devant le Très Saint-Sacrement ». En outre, les religieuses ont pu organiser un pèlerinage au niveau paroissial de leur village jusqu’à la Cathédrale de Reykjavik, où a été célébrée la Messe. La clôture de l’Année de l’Eucharistie a été marquée par une adoration solennelle. 

Bien que pour le moment le principal travail des religieuses soit d’apprendre la langue et de rendre témoignage de la vie religieuse, petit à petit elles ont cependant pu commencer à travailler auprès des enfants. « Dans notre paroisse de Saint-Joseph nous avons un patronage selon le style de Don Bosco. Tous les vendredis se réunissent avec nous environ 45 enfants : nous jouons avec eux, puis nous mangeons des pizzas et des nami (gâteaux islandais). Cela les impressionne beaucoup et ils nous demandent souvent pourquoi nous faisons tout cela. La plupart des enfants sont luthériens, mais nous en avons trouvé quelques-uns qui visitaient sans le savoir Jésus Sacrement », conclut la missionnaire. (RG) (Agence Fides 25/10/2005)

QUAESTIONES

Interview du Pape Benoît XVI à la télévision polonaise : « Benoît XVI rappelle Jean Paul II »

Le Saint-Père Benoît XVI a donné le 16 octobre, anniversaire de l’élection de Sa Sainteté Jean Paul II, une interview à la télévision polonaise. Cette interview a été réalisée en langue italienne par le P. Andrzej Majewski, responsable des programmes catholiques de la télévision publique polonaise. Nous en transcrivons ici le texte.

Le 16 octobre 1978, le Cardinal Karol Wojtyla devenait Pape. A partir de ce jour, pour plus de 26 ans, Jean Paul II, en tant que successeur de Saint Pierre, comme vous aujourd’hui, a dirigé l’Église avec les évêques et les cardinaux. Vous étiez parmi ces cardinaux, une personne particulièrement appréciée et estimée par votre prédécesseur ; une personne au sujet de laquelle le Pape Jean Paul II a écrit dans son livre « Levez-vous, allons », je cite « Je remercie Dieu pour la présence et l’aide du Cardinal Ratzinger. C’est un ami sur ».
Q : Saint Père, comment est née cette amitié et quand Votre Sainteté a-t-elle rencontré le Cardinal Karol Wojtyla ?
R : Personnellement, j’ai fait sa connaissance lors des deux pré-conclave et conclave de 1978. J’avais naturellement entendu parler du Cardinal Wojtyla, au départ surtout dans le contexte de l’échange de lettres entre les évêques polonais et allemands, en 1965. Les cardinaux allemands m’ont raconté combien le mérite et la contribution de l’Archevêque de Cracovie étaient grands et qu’il était vraiment l’âme de cette correspondance réellement historique. J’avais également eu écho, par des amis universitaires, de sa philosophie et de sa stature de penseur. Mais comme je l’ai dit, la première rencontre personnelle a eu lieu lors du conclave de 1978. Dès le départ, j’ai éprouvé une grande sympathie et, grâce à Dieu, sans l’avoir méritée, j’ai reçu dès le début le don de son amitié. Je suis reconnaissant de cette confiance qu’il m’a accordée, sans que je le mérite. Surtout en le voyant prier, j’ai vu et pas seulement compris, j’ai vu que c’était un homme de Dieu. Telle était l’impression fondamentale : un homme qui vit avec Dieu, et même en Dieu. Ensuite, j’ai été impressionné par sa cordialité sans préjugés vis-à-vis de moi. Au cours de ces rencontres du pré-conclave des cardinaux, il a pris plusieurs fois la parole et, là, j’ai eu l’occasion d’apprécier l’envergure du penseur. Ainsi était née, en toute simplicité, une amitié qui venait vraiment du cœur et, juste après son élection, le Pape m’a appelé plusieurs fois à Rome pour des entretiens et, à la fin, il m’a nommé préfet de la congrégation pour la Doctrine de la Foi.

Q : Donc, cette nomination et cette convocation à Rome n’ont pas été une surprise ?
R : Pour moi c’était un peu difficile, parce que depuis le début de mon épiscopat à Munich, par la consécration comme évêque dans la cathédrale de la ville, il y avait pour moi comme une obligation, presque un mariage avec ce diocèse, et ils avaient aussi souligné que j’étais, depuis dès décennies, le premier évêque originaire du diocèse. Je me sentais donc très engagé et lié à ce diocèse. Puis il y avait des problèmes difficiles qui n’étaient pas encore résolus, et je ne voulais pas quitter le diocèse avec des problèmes non résolus. J’ai discuté de tout cela ave le Saint Père, avec cette grande ouverture et avec cette confiance qu’avait le Saint Père, qui était très paternel à mon égard. Il m’a alors donné le temps de réfléchir, lui-même voulait réfléchir. Il a fini par me convaincre, parce que c’était la volonté de Dieu. J’ai pu ainsi accepter cet appel et cette grande responsabilité, pas facile, qui en soi dépassait mes capacités. Mais confiant dans la bienveillance paternelle du Pape et guidé par l’Esprit Saint, j’ai pu dire oui.

Q : Cette expérience dura plus de vingt ans...
R : Oui, je suis arrivé en février 1982 et elle a duré jusqu’à la mort du Pape, en 2005.

Q : Quels sont, selon vous, Saint Père, les points les plus significatifs du pontificat de Jean Paul II ?
R: Je dirais que l’on peut adopter deux points de vue : un externe, sur le monde, et un interne, sur l’Église. En ce qui concerne le monde, il me semble que le Saint Père, avec ses discours, sa personne, sa présence, sa capacité de convaincre, a créé une nouvelle sensibilité pour les valeurs morales, pour l’importance de la religion dans le monde. Cela a entraîné une nouvelle ouverture, une nouvelle sensibilité pour les problèmes de la religion, pour la nécessité de la dimension religieuse chez l’homme et, par-dessus tout, l’importance de l’Évêque de Rome s’est accrue de manière inimaginable. Tous les chrétiens, malgré leurs différences et malgré leur non-reconnaissance du Successeur de Saint Pierre, ont reconnu qu’il était le porte-parole de la chrétienté. Personne d’autre au monde, ne peut parler ainsi au nom de la chrétienté au niveau mondial ni donner voix et force à la réalité chrétienne dans l’actualité du monde. Mais aussi pour la non-chrétienté et pour les autres religions, c’était lui, le porte-parole des grandes valeurs de l’humanité. Il faut aussi dire qu’il est parvenu à créer un climat de dialogue entre les grandes religions et un sens commun des responsabilités à l’égard du monde, mais aussi que les violences et les religions sont incompatibles et que, ensemble, nous devons chercher le chemin de la paix, dans le cadre de notre responsabilité commune de l’humanité. En ce qui concerne par ailleurs la situation de l’Église. Je dirais que, avant tout, il a su susciter l’enthousiasme des jeunes pour le Christ. Il s’agit d’une chose nouvelle, si nous pensons à la jeunesse de 1968 et des années 70. Seule une personne aussi charismatique pouvait susciter l’enthousiasme de la jeunesse pour le Christ et pour l’Église, ainsi que pour des valeurs exigeantes, lui seul pouvait réussir de cette façon à mobiliser la jeunesse du monde pour la cause de Dieu et pour l’amour du Christ. Il a créé dans l’Église, je pense, un nouvel amour pour l’Eucharistie. Nous sommes encore dans l’année de l’Eucharistie, qu’il a voulue avec tant d’amour ; il a créé une nouvelle perception de la grandeur de la Divine Miséricorde ; et il a aussi beaucoup approfondi l’amour pour la Sainte Vierge, et il nous a ainsi conduits à une intériorisation de la foi et, en même temps, à une plus grande efficacité. Naturellement, il importe de mentionner également, comme nous le savons tous, sa contribution aux grands changements dans le monde en 1989, à l’écroulement du soi-disant socialisme réel.

Q : Au cours de vos rencontres personnelles et des entretiens avec Jean Paul II, qu’est-ce qui vous impressionnait le plus ? Sainteté, pourriez-vous nous raconter vos dernières rencontres avec lui, celles de cette année, peut-être ?
R : Oui, nos deux dernières rencontres ont eu lieu, la première, à la polyclinique « Gemelli », aux alentours du 5-6 février ; et la deuxième, la veille de sa mort, dans sa chambre. Lors de la première rencontre, le Pape souffrait visiblement, mais il était pleinement lucide et très présent. J’y étais allé simplement pour un entretien de travail, parce que j’avais besoin qu’il prenne quelques décisions. Le Saint Père, bien que souffrant, suivait avec grande attention ce que je disais. Il me communiqua ses décisions en peu de mots, me donna sa bénédiction, me salua en allemand, tout en m’accordant sa pleine confiance et son amitié. Pour moi, cela a été très émouvant de voir, d’une part, qu’il souffrait en union avec le Seigneur souffrant, qu’il portait sa souffrance avec le Seigneur et pour le Seigneur ; et, d’autre part, de voir qu’il resplendissait d’une sérénité intérieure et d’une lucidité complète. La seconde rencontre a eu lieu le jour précédant sa mort : il était manifestement plus souffrant, entouré de médecins et d’amis. Il était encore très lucide, il m’a donné sa bénédiction. Il ne pouvait plus parler beaucoup. Pour moi, cette patience dans la souffrance qui fut la sienne a été un grand enseignement ; surtout de voir et de sentir combien il était entre les mains de Dieu et comment il s’abandonnait à la volonté de Dieu. Malgré les douleurs visibles, il était serein, parce qu’il était entre les mains de l’Amour Divin.

Q : Très Saint Père, vous évoquez souvent dans vos discours le souvenir de Jean Paul II, et vous dites que c’était un grand Pape, un prédécesseur regretté et vénéré. Nous pensons toujours à vos paroles prononcées lors de la messe du 20 avril dernier, des paroles spécialement dédiés à Jean Paul II. C’est vous, Saint Père, qui avez dit, je cite : « C’est comme s’il me tenait fortement par la main, je vois ses yeux rieurs et j’entends les paroles, qu’il m’adresse en particulier : ‘ N’aie pas peur !’ ». Saint Père, une question très personnelle : Continuez-vous à sentir la présence de Jean Paul II, et si oui, de quelle manière ?
R : Certainement, je commence par répondre à la première partie de votre question. En parlant de l’héritage du Pape tout à l’heure, j’ai oublié de parler des nombreux documents qu’il nous a laissés – 14 Encycliques, beaucoup de Lettres pastorales et tant d’autres – et tout ceci représente un patrimoine richissime qui n’est pas encore suffisamment assimilé dans l’Église. Je pense que j’ai pour mission essentielle et personnelle de ne pas promulguer de nombreux nouveaux documents mais de faire en sorte que ces documents soient assimilés, car ils constituent un trésor très riche, ils sont l’authentique interprétation de Vatican II. Nous savons que le Pape était l’homme du Concile, qu’il avait assimilé intérieurement l’esprit et la lettre du Concile et, par ces textes, il nous fait vraiment comprendre ce que voulait et ce que ne voulait pas le Concile. Il nous aide à être véritablement Église de notre temps et des temps futurs. A présent, j’en viens à la deuxième partie de votre question. Le Pape est toujours à mes cotés par ses textes : je l’entends et le vois parler, et je peux rester en dialogue continu avec le Saint Père, parce qu’il me parle toujours avec ces mots ; je connais également l’origine de beaucoup de textes, et je me souviens des dialogues que nous avons eus sur l’un ou l’autre d’entre eux. Je peux poursuivre le dialogue avec le Saint Père. Naturellement, cette proximité qui passe par les mots est une proximité non seulement avec les textes, mais avec la personne, derrière les textes j’entends le Pape lui-même. Un homme qui va auprès du Seigneur, qui ne s’éloigne pas : de plus en plus je sens qu’un homme qui va auprès du Seigneur se rapproche encore davantage et je sens que, par le Seigneur, il est proche de moi, parce que je suis proche du Seigneur. Je suis proche du Pape et lui, maintenant, m’aide à être près du Seigneur et je cherche à entrer dans son climat de prière, d’amour du Seigneur, d’amour de la Sainte Vierge et je m’en remets à ses prières. Il y a également un dialogue permanent et aussi une proximité sous une forme nouvelle, mais très profonde.

Q : Saint Père, désormais nous vous attendons en Pologne. Beaucoup demandent quand le Pape viendra en Pologne.
R : Oui, si Dieu le veut, si les circonstances me le permettent, j’ai bien l’intention de venir en Pologne. J’ai parlé avec Mgr Dziwisz au sujet la date et on me dit que le mois de juin prochain serait le moment le plus adéquat. Naturellement, tout est encore à organiser avec les diverses instances compétentes. C’est pourquoi il s’agit de déclarations provisoires, mais il semble que peut-être, si le Seigneur me l’accorde, je pourrais venir en Pologne en juin prochain.

Q : Saint Père, au nom de tous les téléspectateurs, je vous remercie de tout cœur pour cette interview. Merci, Saint Père.
R: Merci à vous.

Rencontre de catéchèse du Pape Benoît XVI avec les enfants qui ont fait leur Première communion au cours de l’année 

Nous publions ci-dessous le texte du dialogue entre Benoît XVI et les enfants présents sur la Place Saint-Pierre dans l’après-midi du samedi 15 octobre et les paroles que le Pape leur a adressées au terme de la Rencontre :

Andrea : « Cher Pape, quel souvenir as-tu du jour de ta première Communion ? » 
Je voudrais tout d’abord vous dire merci pour cette fête que vous m’offrez, pour votre présence et pour votre joie. Je vous remercie et je vous salue en réponse au baiser que plusieurs d’entre vous m’ont donné, un baiser qui, naturellement, vaut symboliquement pour vous tous. Quant à la question, je me souviens bien du jour de ma première Communion. C’était un beau dimanche de mars 1936, il y a donc 69 ans. C’était un jour ensoleillé, l’église était très belle, la musique aussi, il y avait beaucoup de belles choses dont je me rappelle. Nous étions une trentaine de garçons et de filles de notre petit village, qui ne comptait pas plus de 500 habitants. Mais au centre de mes beaux et joyeux souvenirs se trouve la pensée – et c’est également ce qu’a dit votre porte-parole – que j’ai compris que Jésus était entré dans mon cœur, m’avait rendu visite, précisément à moi. Et avec Jésus, Dieu lui-même est avec moi. Et cela est un don d’amour qui vaut réellement plus que tout ce qui peut être donné d’autre par la vie ; et, ainsi, j’ai réellement été rempli d’une grande joie, car Jésus était venu à moi. Et j’ai compris que commençait alors une nouvelle étape de ma vie, j’avais 9 ans, et qu’il était à présent important de rester fidèle à cette rencontre, à cette Communion. J’ai promis au Seigneur, dans la mesure de mes possibilités : « Je voudrais être toujours avec toi » et je l’ai prié : « Mais toi, surtout, sois avec moi ». Et je suis allé ainsi de l’avant dans ma vie. Grâce à Dieu, le Seigneur m’a toujours pris par la main, il m’a guidé également dans les situations difficiles. Et ainsi, cette joie de la Première Communion était le début d’un chemin accompli ensemble. J’espère que, également pour vous tous, la Première Communion que vous avez reçue en cette Année de l’Eucharistie sera le début d’une amitié pour toute la vie avec Jésus. Le début d’un chemin ensemble, car en allant avec Jésus, on suit la bonne route et la vie devient bonne. 

Livia : « Saint-Père, avant le jour de ma Première Communion, je me suis confessée. Je me suis ensuite confessée d’autres fois. Mais je voudrais te demander : Dois-je me confesser toutes les fois que je fais la Communion ? Même lorsque j’ai fait les mêmes péchés ? Car je me rends compte qu’il s’agit toujours des mêmes ». 
Je dirais deux choses : la première, naturellement, est que tu ne dois pas toujours te confesser avant la Communion, si tu n’as pas fait de péchés graves au point de devoir les confesser. Il n’est donc pas nécessaire de se confesser avant chaque Communion eucharistique. Voilà le premier point. Cela est seulement nécessaire dans le cas où tu aurais commis un péché réellement grave, où tu aurais profondément offensé Jésus, si bien que l’amitié serait interrompue et que tu devrais recommencer à nouveau. Ce n’est que dans ce cas, lorsqu’on est en état de « péché mortel », c’est-à-dire grave, qu’il est nécessaire de se confesser avant de faire la Communion. Voilà le premier point. Le deuxième : même si, comme je l’ai dit, il n’est pas nécessaire de se confesser avant chaque Communion, il est utile de se confesser avec une certaine régularité. Il est vrai que nos péchés sont généralement toujours les mêmes, mais nous nettoyons bien nos maisons, nos chambres, au moins chaque semaine, même si la saleté est toujours la même. Pour vivre dans la propreté, pour recommencer ; autrement, la saleté ne se voit peut-être pas, mais elle s’accumule. Un processus semblable est également vrai pour l’âme, pour moi-même, si je ne me confesse jamais, l’âme est négligée et, à la fin, je suis toujours content de moi et je ne comprends plus que je dois aussi faire des efforts pour devenir meilleur, que je dois aller de l’avant. Et ce nettoyage de l’âme, que Jésus nous donne dans le Sacrement de la Confession, nous aide à avoir une conscience plus nette, plus ouverte et, aussi, à mûrir spirituellement en tant que personne humaine. Il y a donc deux choses : se confesser n’est nécessaire qu’en cas d’un péché grave, mais il est très utile de se confesser régulièrement pour cultiver la propreté, la beauté de l’âme et mûrir peu à peu dans la vie. 

Andrea : « Ma catéchiste, en me préparant au jour de ma Première Communion, m’a dit que Jésus est présent dans l’Eucharistie. Mais comment ? Je ne le vois pas ! » 

En effet, nous ne le voyons pas, mais il y a tant de choses que nous ne voyons pas et qui existent et sont essentielles. Par exemple, nous ne voyons pas notre raison, toutefois, nous avons la raison. Nous ne voyons pas notre intelligence, et pourtant nous l’avons. En un mot, nous ne voyons pas notre âme et toutefois, elle existe et nous en voyons les effets, car nous pouvons parler, penser, décider, etc. De même, nous ne voyons pas, par exemple, le courant électrique ; toutefois, nous voyons qu’il existe, nous voyons que ce micro fonctionne, nous voyons les lumières. En un mot, ce sont précisément les choses les plus profondes, qui soutiennent réellement la vie et le monde, que nous ne voyons pas, mais nous pouvons en voir, en ressentir les effets. Nous ne voyons pas l’électricité, le courant, mais nous voyons la lumière. Et ainsi de suite. Nous ne voyons donc pas non plus le Seigneur ressuscité avec nos yeux, mais nous voyons que là où est Jésus, les hommes changent, deviennent meilleurs. Il se crée une plus grande capacité de paix, de réconciliation, etc. Nous ne voyons donc pas le Seigneur lui-même, mais nous en voyons les effets : c’est ainsi que nous pouvons comprendre que Jésus est présent ; comme je l’ai dit, les choses invisibles sont précisément les plus profondes et les plus importantes. Allons donc à la rencontre de ce Seigneur invisible, mais fort, qui nous aide à bien vivre. 

Giulia : « Sainteté, tout le monde nous dit qu’il est important d’aller à la Messe le dimanche. Nous irions volontiers, mais souvent, nos parents ne nous accompagnent pas, parce que le dimanche, ils dorment ; le père et la mère d’un de mes amis travaillent dans un magasin et, quant à nous, nous partons souvent pour aller voir nos grands-parents. Pouvez-vous leur dire quelque chose pour qu’ils comprennent qu’il est important d’aller ensemble à la Messe, chaque dimanche ? » 
Je pense que oui, naturellement, avec un grand amour, avec un grand respect pour les parents qui, certainement, ont tant de choses à faire. Mais toutefois, avec le respect et l’amour d’une fille, on peut dire : chère maman, cher papa, il serait important pour nous tous, pour toi aussi, que nous rencontrions Jésus. Cela nous enrichit, cela apporte un élément important dans notre vie. Ensemble trouvons un peu de temps, nous pouvons trouver une possibilité. Peut-être là où habite votre grand-mère peut-on trouver la possibilité. En un mot, je dirais, avec un grand amour et respect pour les parents : Comprenez que cela n’est pas important seulement pour moi, ce n’est pas uniquement les catéchistes qui le disent, cela est important pour nous tous ; et ce sera une lumière du dimanche pour toute notre famille. 

Alessandro : « À quoi sert-il d’aller à Messe et de recevoir la communion pour la vie de tous les jours ? » 
Cela sert à trouver le centre de la vie. Nous la vivons au milieu de tant de choses. Et les personnes qui ne vont pas à l’église ne savent pas que c’est précisément Jésus qui leur manque. Ils sentent cependant qu’il manque quelque chose dans leur vie. Si Dieu reste absent dans ma vie, si Jésus est absent de ma vie, il me manque un guide, il me manque une amitié essentielle, il me manque également une joie qui est importante pour la vie. La force aussi de grandir en tant qu’homme, de surmonter mes vices et de mûrir humainement. Nous ne voyons donc pas immédiatement l’effet d’être avec Jésus quand nous allons communier ; on le voit avec le temps. De même, au cours des semaines, des années, on ressent toujours davantage l’absence de Dieu, l’absence de Jésus. C’est une lacune fondamentale et destructrice. Je pourrais à présent facilement parler des pays où l’athéisme a régné pendant des années ; comment les âmes ont été détruites à cause de cela, de même que la terre. Ainsi, nous pouvons voir qu’il est important, je dirais même fondamental, de se nourrir de Jésus dans la communion. C’est Lui qui nous donne la lumière, qui nous offre un guide pour notre vie, un guide dont nous avons besoin. 

Anna : « Cher Pape, peux-tu nous expliquer ce que voulait dire Jésus quand il a dit aux gens qui le suivaient : ‘Je suis le pain de vie’ ? » 
Nous devons peut-être avant tout expliquer ce qu’est le pain. Nous avons aujourd’hui une cuisine raffinée et riche d’aliments très divers, mais dans les situations plus simples, le pain est la base de la nourriture, et quand Jésus dit qu’il est le Pain de vie, le pain est, disons, un signe, une façon d’indiquer toute la nourriture. Et comme nous avons besoin de nous nourrir physiquement pour vivre, l’esprit, l’âme qui est en nous, la volonté ont aussi besoin de se nourrir. En tant que personnes humaines, nous n’avons pas seulement un corps, mais également une âme ; nous sommes des personnes qui pensent avec une volonté, une intelligence, et nous devons nourrir également l’esprit, l’âme, afin qu’elle puisse mûrir, qu’elle puisse réellement atteindre sa plénitude. Donc, si Jésus dit je suis le Pain de vie, cela veut dire que Jésus lui-même est cette nourriture de notre âme, de l’homme intérieur dont nous avons besoin, parce que l’âme aussi doit se nourrir. Et les éléments techniques, même s’ils sont très importants, ne suffisent pas. Nous avons précisément besoin de cette amitié de Dieu, qui nous aide à prendre les décisions justes. Nous avons besoin de mûrir humainement. En d’autres termes, Jésus nous nourrit afin que nous devenions réellement des personnes mûres et que notre vie devienne bonne. 

Adriano : « Saint-Père, on nous a dit qu’aujourd’hui, aura lieu l’adoration eucharistique. Qu’est-ce que c’est ? En quoi cela consiste-t-il ? Peux-tu nous l’expliquer ? Merci ». 
Nous allons voir tout de suite ce qu’est l’adoration et comment elle se déroule, car tout est prêt : nous prierons, nous chanterons, nous nous agenouillerons, nous nous présenterons ainsi devant Jésus. Mais, naturellement, ta question demande une réponse plus approfondie : pas seulement comment se déroule l’adoration, mais quel est son sens. Je dirais que l’adoration signifie reconnaître que Jésus est mon Seigneur, que Jésus me montre le chemin à prendre, me fait comprendre que je ne vis bien que si je connais la route qu’Il m’indique. Adorer, c’est donc dire : « Jésus, je suis tout à toi et je te suis dans ma vie, je ne voudrais jamais perdre cette amitié, cette communion avec toi ». Je pourrais dire aussi que l’adoration, dans son essence, est un baiser à Jésus, dans lequel je dis : « Je suis à toi et je prie afin que toi aussi, tu demeures toujours avec moi ». 

Entretien avec le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, à l’occasion de la JOURNÉE MONDIALE DES MISSIONS 2005 

Rome (Agence Fides) - À l’occasion de la Journée Mondiale des Missions de ce dimanche 23 octobre, l’Agence Fides a posé quelques questions au Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples.

Éminence, cette année, la Journée Mondiale des Missions coïncide avec la conclusion de l’Année de l’Eucharistie et du Synode des Évêques ; en outre, c’est la première Journée Mondiale des Missions du Pontificat du Pape Benoît XVI, avec un Message qui a été rédigé par le défunt Pape Jean Paul II ! Quelles sont vos réflexions ?

Cette question me plaît beaucoup parce que l’Évangile nous enseigne que nous devons être bien attentifs aux signes des temps, à tout ce qui se passe dans l’histoire de l’Église aujourd’hui. Chaque période historique, en particulier de ces dernières années, nous pouvons la contempler pour ce qu’elle est véritablement : une broderie très précieuse de la Divine Providence qui, après le siècle des grandes guerres et des conséquences des idéologies homicides du nazisme et du communisme militant, semble nous introduire dans une nouvelle époque éminemment missionnaire. Je dis cela aussi parce que, comme l’écrit Tertullien, « le sang de martyrs est une semence de chrétiens » ; et que de sang a été versé au siècle dernier par d’innombrables chrétiens morts pour la foi au Christ ! Partant du lien entre les deux Pontificats de Jean Paul II et de Benoît XVI, nous entrons dans la densité spirituelle de cette Journée Mondiale des Missions de 2005. À propos des Journées de la Jeunesse de Cologne, on a dit qu’elles étaient les Journées des deux Papes, et de même, cette Journée des Missions réunit de manière idéale le zèle apostolique de Jean Paul II et celui de Benoît XVI. Le Serviteur de Dieu Jean Paul II, à l’aube du nouveau millénaire, a donné à l’Église entière ces paroles, qui sont tout un programme : Duc in altum, pour inviter tous les fidèles, les Pasteurs surtout, à avancer au large, à ne pas avoir peur de parler du Christ, dans les situations opportunes et inopportunes. Actuellement, le grand risque est que l’on parle peu du Christ, même dans les milieux où l’on doit – et je souligne les paroles ‘où l’on doit’ – parler du Christ. Si nous hésitons à l’annoncer quand il est opportun de le faire, imaginons alors ce qu’il en serait si nous pensons que les circonstances sont inopportunes. Qu’en est-il du courage de l’annonce ? Duc in altum, avancez au large, « Levez-vous, allons »… sont des rappels forts à l’Église de notre temps ! Toute l’action apostolique exceptionnelle du Christ, qui culmine dans l’oblation de soi pour le salut du monde, nous invite à ne pas nous endormir sur nos sécurités, mais à nous charger de la sainte inquiétude d’apporter l’Évangile aux peuples qui ne connaissent pas Dieu Trinité. De cette sainte inquiétude, Benoît XVI nous a parlé dès le début de son Pontificat. Je veux vous citer un très beau passage « missionnaire » extrait de l’homélie du Pape le jour de l’inauguration de son Pontificat, le 24 avril dernier :

« La sainte inquiétude du Christ doit animer tout pasteur : il n’est pas indifférent pour lui que tant de personnes vivent dans le désert. Et il y a de nombreuses formes de désert. Il y a le désert de la pauvreté, le désert de la faim et de la soif ; il y a le désert de l’abandon, de la solitude, de l’amour détruit. Il y a le désert de l’obscurité de Dieu, du vide des âmes sans aucune conscience de leur dignité ni du chemin de l’homme. Les déserts extérieurs se multiplient dans notre monde, parce que les déserts intérieurs sont devenus très grands. C’est pourquoi, les trésors de la terre ne sont plus au service de l’édification du jardin de Dieu, dans lequel tous peuvent vivre, mais sont asservis par les puissances de l’exploitation et de la destruction. L’Église dans son ensemble, et les Pasteurs en son sein, doivent, comme le Christ, se mettre en route, pour conduire les hommes hors du désert, vers le lieu de la vie, vers l’amitié avec le Fils de Dieu, vers Celui qui nous donne la vie, la vie en plénitude ».

Jean Paul II a passé le relais à son fidèle collaborateur et ami de longue date, Joseph Ratzinger qui, dès sa première homélie comme Souverain Pontife a marqué, comme son Prédécesseur, la dimension missionnaire de l’Église. Je crois que ce passage de son Homélie nous révèle l’une des profondes intuitions et intentions du nouveau Pape : le dynamisme missionnaire de l’Église. En ce sens, je pense vraiment que le Duc in altum deviendra toujours plus une caractéristique principale de ce Pontificat à peine commencé, très plongé dans la lumière missionnaire du précédent. Comment ne pas se réjouir, alors, de la coïncidence providentielle d’une Journée Mondiale des Missions qui tombe en même temps que la conclusion de l’Année Eucharistique instituée pour réveiller l’émerveillement eucharistique qui fait naître en chacun d’entre nous, s’il est authentique, le désir d’apporter cette merveille même chez les autres qui ne connaissent pas le Pain de Vie, le Christ Jésus. Plus de cinq milliards de personnes ne reçoivent pas de « Pain quotidien », ce pain transsubstantié dans le Corps du Christ, de la main des prêtres : ces hommes et ces femmes ignorantes du Don des dons, sont là dans le « désert » à nous attendre, nous qui nous nourrissons de ce Pain.

Alors, Éminence, nous trouvons-nous face à une forte relance du caractère missionnaire de l’Église ? 

Je ne veux certes pas faire le prophète, mais c’est ma conviction profonde que le Pontificat de Benoît XVI aura un dynamisme missionnaire qui lui sera propre, et qui nous stupéfiera. Avoir un dynamisme missionnaire ne veut pas dire entreprendre des choses extraordinaires ; avoir un dynamisme missionnaire veut dire, à mon avis, avoir la sainte inquiétude que puissent arriver à tous la Vérité, la Connaissance et l’Amour du Christ. Une sainte inquiétude qui est engendrée par la confiance totale que le Christ et l’unique Sauveur du monde, et que l’Église a reçu de Lui le mandat de guider chaque homme, de tous les Continents et de tous les temps, à la plénitude de la Vérité qu’est Jésus. Benoît XVI est rempli de cette sainte inquiétude. Ce n’est pas un hasard si le Saint-Père, avant même de prendre possession de sa Basilique du Latran, dans laquelle il a voulu faire un pèlerinage aux « racines de la Mission », se soit rendu à la Basilique de Saint Paul Hors-les-Murs, en disant : « Que le Seigneur veuille également nourrir en moi un tel amour, pour que je n’oublie pas les urgences de l’annonce évangélique dans le monde d’aujourd’hui. L’Église est par nature missionnaire, sa tâche primordiale est l’évangélisation »

Le Seigneur nourrira certainement cette sainte inquiétude dans le cœur de son Vicaire, qui le transmettra avant tout aux Pasteurs de l’Église, et on en verra les fruits ! Le dynamisme missionnaire naît du cœur de la foi dans le Ressuscité ; en ce sens, les racines de la Mission se trouvent là où est cette foi vécue dans sa totalité, comme Pierre l’a vécue, comme Paul l’a vécue ainsi que les Apôtres, fort des paroles « Allez dans le monde entier… ». Quand cette foi certaine dans le mandat de Jésus Ressuscité en arrive à devenir une foi incertaine, alors, le dynamisme missionnaire s’affaiblit de manière inexorable. Mais si l’on a dans le cœur la certitude qu’il n’y a pas d’autre Voie pour aller vers la Vérité et vers la Vie, que celle tracée par le Christ et qu’Il possède, Lui le Fils de Dieu incarné, alors, on voit se mettre au service de cette sainte inquiétude tous les hommes, tous les moyens, toutes les structures dont on dispose pour conquérir le monde au Christ. Les choix faits alors sont en fonction de cela, les programmes naissent du désir impérieux d’annoncer avec force le Christ au monde. Mais si l’on n’est pas conquis, comment pourrait-on alors conquérir ?

Et donc, Eminence, la « sainte inquiétude » est une des clefs d’interprétation de ce Pontificat ? C’est ainsi. Je crois que la « sainte inquiétude » de faire connaître Jésus aux autres est une particularité de Benoît XVI, en syntonie absolue avec le « Pape missionnaire » Jean Paul II. De son inquiétude de « faire courir la Parole de Dieu » dans le monde, peuvent naître des projets originaux. Les Jésuites qui allaient comme missionnaires dans les terres de l’Amérique latine pour gagner les âmes à l’Évangile, étaient poussés par cette sainte inquiétude, que l’on pourrait appeler la sainte inquiétude de ceux qui ont été conquis par le Christ ! Ils mettaient au service de cette « conquête au Christ » toutes les ressources, y compris la musique, par laquelle ils attiraient les Indios et les amenaient peu à peu au Christ Vérité. Nous nous trouvons face à un immense défi missionnaire, plus fort que jamais dans nos terres sécularisées du Premier Monde, et je croix que Benoît XVI est bien préparé « ad hoc » pour ce temps éminemment missionnaire. Ce n’est pas par hasard en effet, qu’il a déclaré la guerre – que l’on me permette l’expression – à une autre idéologie sournoise : le relativisme. Le relativisme est l’ennemi numéro un du dynamisme missionnaire. Ceux qui ne veulent pas faire la Mission sont ceux qui sont infectés par ce relativisme. Pour finir, par ce processus pernicieux, tout se relativise, voire même Dieu et son existence ! L’Année de l’Eucharistie s’est conclue par le Synode des Évêques, qui avait pour thème « L’Eucharistie source et sommet de la vie de l’Église et de la Mission », et avec la Journée Mondiale des Missions. Ainsi s’achève une année consacrée à l’Eucharistie, mais on ne pourra jamais considérer achevé l’effort missionnaire d’apporter Jésus Eucharistie dans les « déserts spirituels » de notre temps. L’Eucharistie est précisément l’absolu de l’Amour de Jésus-Christ : le Christ est tout entier présent, comme le disait le grand Saint Thomas d’Aquin, présent entièrement dans l’Hostie et dans ses fragments. La foi au Christ présent dans la Sainte Eucharistie ne peut en aucune manière être relativisée. Ou bien l’on croit qu’il est réellement, personnellement, vivant dans le Pain Eucharistique, ou bien on n’y croit pas. Dans l’Eucharistie, comme pour toute grande Vérité de notre Foi, il n’y a pas de mesures réduites. Il en va de même pour la Mission. Il n’existe pas des Églises locales missionnaires et des Églises locales qui le soient un peu moins. Tous les chrétiens sont missionnaires en puissance, et ils le deviennent réellement si, comme le Christ, ils partagent le Pain de la Parole avec les autres, et reçoivent la même Eucharistie. Le sens de la Journée Mondiale des Missions ne peut donc être réduit à une simple célébration. La Journée Mondiale, en effet, nous aide à rappeler ce qui est toujours vrai : il n’y a pas de christianisme authentique sans élan missionnaire, il n’y a pas d’Église vivante sans un effort constant pour ouvrir tout grand les bras au monde et pour lui apporter le Christ, Voie, Vérité et Vie. Le Pape Benoît XVI, comme Jean Paul II, s’est présenté à l’Église et au monde les bras ouverts, et il doit en être ainsi pour chacun d’entre nous.

Éminence, en regardant à présent vers les pays de Mission, pourriez-vous nous dire quels sont-ils et où sont-ils ?

La Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples est chargée de 1.069 Circonscriptions Ecclésiastiques, 30% de toutes les Circonscriptions du monde, qui comprennent Archidiocèses, Diocèses, Abbayes Territoriales, Vicariats Apostoliques, Préfectures Apostoliques, Administrations Apostoliques, Missions sui juris, Ordinariats Militaires. Le nombre le plus élevé se trouve en Afrique avec 477 Circonscriptions ecclésiastiques confiées à Propaganda Fide, suivie par l’Asie avec 453 circonscriptions, l’Amérique avec 80, l’Océanie avec 45, et enfin l’Europe avec 14. Le « Guide des Missions Catholiques de 2005 », édité par notre Congrégation, a mis à jour les données relatives au monde missionnaire à la date du 31 décembre 2004. Il montre que les territoires confiés à la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, qui est au service du Saint-Père comme « centre de promotion, de direction et de coordination de l’œuvre d’évangélisation des peuples et de coopération missionnaire dans le monde entier », ont une population de 2 milliards 850 millions ; les catholiques baptisés sont au nombre de 200 millions, ce qui représente 7,02%. Ils se répartissent ainsi par continents : 20,23% en Afrique, 56,88% en Amérique, 1,8% en Asie, 10,8% en Europe, et 25,9% en Océanie. Au service de la « Mission ad gentes », travaillent environ 85.000 prêtres, dont 52.000 appartiennent au clergé diocésain ; 33.000 sont des religieux. Pour la distribution territoriale, 27.000 travaillent en Afrique ; 44.000 en Asie ; 6.000 en Amérique ; 5.000 en Océanie ; 3.000 en Europe. Dans leur activité missionnaire ils sont aidés par 28.000 religieux non prêtres, 45.000 religieuses et par 1.650.000 catéchistes.

Quel est alors le travail de la Congrégation pour la formation des futurs prêtres des Terres de Mission ?

Avant de répondre avec des données techniques, je tiens à répéter un passage consacré précisément aux prêtres par Benoît XVI. Sans eux, en effet, il n’y aurait pas d’Eucharisties célébrées, et sans la sainteté personnelle de chacun d’entre eux, l’efficacité du Sacrement ne serait pas la même. Je cite les paroles du Pape à ce sujet.

« Nous savons bien que la validité du Sacrement ne dépend pas de la sainteté du célébrant, mais son efficacité, pour lui-même et pour les autres, sera d’autant plus grande qu’il la vivra avec une foi profonde, un amour ardent, un esprit fervent de prière ».

Pour en venir à présent à l’aspect statistique, il faut dire que la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, par l’intermédiaire de l’Œuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre, suit le chemin de formation spirituelle et académique qui se fait dans 307 grands séminaires interdiocésains, 516 petits séminaires et 101 séminaires propédeutiques, en leur fournissant aussi un soutien économique. En 2004, nous avons ainsi aidé 80.297 séminaristes, pour la plupart en Afrique et en Asie. En outre, les deux Collèges romains dépendant de la Congrégation, « Saint Pierre Apôtre », et « Saint Paul Apôtre », ont accueilli pendant l’année académique 331 prêtres provenant de 54 pays, venus à Rome pour compléter leurs études à l’Université Pontificale Urbanienne, ou pour certains, dans d’autres Universités Pontificales. Le « Foyer Paul VI », lui aussi a accueilli 79 religieuses de 21 pays, elles aussi à Rome pour des raisons de formation et d’étude à l’Université Urbanienne. Nous venons aussi d’inaugurer, le 4 octobre dernier, le Collège Saint François, qui accueille une quarantaine de Catéchistes qui étudient à Rome. L’expression la plus haute du travail de Propaganda Fide pour la formation culturelle et scientifique des agents pastoraux des territoires de Mission, est sans aucun doute l’Université Pontificale Urbanienne, fréquenté par un millier d’étudiants, avec un corps enseignant de 130 professeurs. Depuis ses débuts, l’Urbanienne a été une Institution à caractère missionnaire qui a servi l’Église dans l’accomplissement de son mandat missionnaire et apostolique dans la formation de missionnaires ou d’experts dans le secteur de la Missiologie ou d’autres disciplines, nécessaires à l’activité évangélisatrice de l’Église. Depuis 1966, l’Urbanienne a accepté des affiliations et des agrégations de Séminaires et d’Instituts de Philosophie, de Théologie, de Missiologie et de Droit Canon, en Afrique, en Asie, en Amérique, en Océanie, et aussi en Europe.

La Mission comprend aussi l’instruction des jeunes générations et l’assistance sanitaire… 

En effet, une grande page du travail du Dicastère Missionnaire dans les Territoires de Mission concerne l’engagement de l’Église dans les domaines de l’éducation et de la formation, avec la direction de 42.000 écoles ; s’y ajoute aussi l’activité médicale et sanitaire, qui compte 1.600 hôpitaux, plus de 6.000 dispensaires, 780 léproseries. Les écoles et les structures sanitaires sont dirigées c’est vrai par l’Église Catholique, mais elles sont ouvertes à tous, sans distinction de religion, de classe sociale, de caste… Les exemples sont nombreux, et l’on pourrait en citer beaucoup à ce sujet.

Quel rôle ont les Œuvres Pontificales Missionnaires ? 

Les Œuvres Pontificales Missionnaires, dont la direction est assurée par un Comité Suprême présidé par le Cardinal Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, ont pour but de montrer la nature missionnaire de l’Église, et le devoir de tous les chrétiens à participer à sa Mission. La Journée Mondiale des Missions, qui est le moment culminant de l’activité annuelle d’animation missionnaire, est certainement la plus connue ; elle fut instituée à la demande de l’Œuvre Pontificale de la Propagation de la foi. Les Œuvres Pontificales Missionnaires sont en effet au nombre de quatre, fondées à des dates différentes ; elles forment toutefois une institution unique et ont un but fondamental qui les unit : promouvoir l’esprit missionnaire universel dans tout le Peuple de Dieu. L’Œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi promeut la prière et les sacrifices pour la Mission, et la collecte des contributions financières pour soutenir le travail d’évangélisation. L’Œuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire veut réveiller et développer chez les enfants et chez les jeunes une conscience missionnaire, pour les amener à la communion spirituelle et à l’aide matérielle avec les jeunes de leur âge des autres Églises. L’Œuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre a comme but fondamental la fondation et l’aide spirituelle et économique aux Séminaires et aux Institutions de formation religieuse dans les Territoires de Mission. L’Union Pontificale Missionnaire enfin, âme des trois autres Œuvres, promeut la conscience missionnaire chez les séminaristes, les prêtres, les religieux et les religieuses, en suscitant chez eux des vocations missionnaires. (Agence Fides, 22 octobre 2005)

Lettre des Pères du Synode aux Évêques Chinois membres de la XIe Assemblée Générale Ordinaire, absents à l’Assemblée

Rome (Agence Fides) - Les Pères du Synode sur l’Eucharistie, en union avec le Pape Benoît XVI, ont envoyé ente lettre aux quatre Évêques chinois membres du Synode, qui étaient absents. Voici le texte complet de cette lettre : S.Exc. Mgr Antonio LI DUAN, Xi’an, S.Exc. Mgr Luca LI JINGFENG, Fengsiang S.Exc. Mgr Aloysius JIN LUXIAN, s.j., Shanghaï, S.Exc. Mgr Giuseppe WEI JINGYI, Qiqihar

De la Cité du Vatican, le 22 octobre 2005. Très chers frères dans l’Épiscopat « Nous, Pères Synodaux, participants à la XIe Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Évêques, en union avec le Pape Benoît XVI, nous souhaitons vous faire parvenir nos salutations fraternelles et cordiales. Votre absence aux travaux synodaux a causé une profonde déception dans notre âme. Nous aurions été heureux de vous rencontrer et de vous entendre raconter de vive voix l’histoire de votre expérience ecclésiale, source de souffrances et de fruits. Tout cela n’a pas été possible, mais nous vous assurons que vous et toute l’Église qui est en Chine êtes particulièrement présents dans notre cœur et dans notre prière. Comme vous le savez, le Mystère eucharistique est au centre de nos réflexions. À cet égard, nous sommes heureux de souligner que c’est précisément dans l’Eucharistie, source et sommet de la vie et de la mission de l’Église, que nous sommes tous en communion avec le Christ et avec l’Église universelle. De tout cela, en union avec vous, nous rendons louange au Père éternel, source de tout bien : de Son cœur jaillit cet amour qui se répand en nous à travers l’Esprit du Seigneur ressuscité, qui fait que nous n’avons « qu’un cœur et qu’une âme » (Ac 4, 32). Dans le Seigneur Jésus, nous vous souhaitons que toutes les communautés ecclésiales en Chine s’épanouissent dans l’écoute de la Parole, dans la célébration du Mystère pascal et dans le service généreux aux frères. Ces vœux incluent l’ardent désir que l’on puisse rapidement trouver une solution permettant de rendre la pleine communion plus visible encore. Nous confions ces vœux ardents à la Très Sainte Vierge Marie, Mère de l’Église » (Agence Fides, 24 octobre 2005)
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